
Pression russe sur les Etais Scandinaves?
Stratégie septentrionale...

La Chaux-de-Fonds, le 24 novembre.
Les problèmes stratégiques dans l'hé-

misphère nord prennent une impor-
tance toujours plus grande. La région
polaire parait dès maintenant être in-
tégralement incluse dans les calculs
des états-majors, à l'Est comme à
l'Ouest. Le pôle nord n'est plus un
No man's land sur le plan militaire et
le raid de l'avion commercial « Arild
Viking » qui a franchi , en 28 heures
et 12 minutes, le parcours Los Angeles-
Copenhague en passant par Thule
dans le nord du Groenland ne man-
quera certainement pas de retenir l'at-
tention des autorités militaires. D' ail-
leurs des négociations sont en cours
depuis plusieurs mois entre Washing-
ton et le gouvernement danois en vue
de la construction de nouvelles bases
aériennes au Groenland ; il est ques-
tion d'une utilisation plus e f f i cace  de
l'Islande. D'autres informations par-
viennent enfin sur l'intérêt stratégique
croissant que l'URSS porte aux pays
Scandinaves .

Les soucis suédois et norvégiens.

Comme nous avons déjà eu l'occa-
sion de le souligner à plusieurs repri-
ses, la position de ces pays est radica-
lement modifiée depuis 1939. La Suède
et la Norvège notamment ne furent
pas touchées par la premièr e guerre
mondiale et, au début du second con-
f l i t  mondial , l'Union soviétique n'était
présente que dans la par tie extrême du
golfe  de Finlande , face  à Leningrad.
Les choses changèrent très rapidement
en quelques années. En 1939, l'URSS
entra en guerre contre la Finlande, en
1940 elle s'assura la possession des trois
pays baltes et en 1945, avec l' assenti-
ment des alliés occidentaux, elle éten-
dit considérablement sa zone d'in-
f luenc e dans l'Europe septentrionale
et centrale. Au nord , elle s'installa jus -
qu'à la fr ontière finno-norvégienn e et
au sud elle devint l'Etat riverain le
plu s puissant de la . Baltique avec 1400
kilomètres de côtes de Narw a jusqu 'à
Rostock . La Russie s'est installée com-
me grande puis sance de Petsamo sur

la mer Glaciale jusqu 'à l'île de Riigen
à la sorti e de la Baltique. Ce déplace-
ment de potentiel stratégique donne
naturellement à réfléchir aux Etats
Scandinaves très proches de l'empire
soviétique.

Et cela , d' autant plus , comme le re-
lèvent les « Stuttgarter Nachrichten »,
que la position géographiqu e de la Nor-
vège et de la Suède notamment n'est
pas favorable. La Norvèg e dispose à
l'ouest de 1700 km. de côtes, alors
qu'elle ne s'étend , en largeur , que de
7 à 430 km. La côte suédoise de la
Baltique mesure 1500 km. Il en résulte
d'énormes d i f f i cu l t é s  au point de vue
de la défense  nationale , et en 194S ,
Moscou a obtenu de la Finlande un
pacte d'assistance militaire dont la
Russie ne manquerait certainement pas
de demander l'application , en cas de
conflit , pour se servir du territoire f in -
landais dans le but de passer en Suède
et en Norvège. Autre désavantage : les
partie s les plus septentrionales de la
Norvège et de la Suède n'accusent
qu'une population très décimée , ce qui
serait évidemment à l'avantage d'un
envahisseur éventuel.

(Suite page 6.) Pierre GIRARD

Salez, sablez, il en resiera toujours quelque chose...
Conversation avec un cantonnier. - Le gros problème de la circulation des
piétons à La Chaux-de-Fonds est celui des trottoirs. - Il faudra en arriver

à enlever purement et simplement la neige des bords des rues.

Regards sur l'hiver
chaux-de fonnier

J
La Chaux-de-Fonds , le 24 novembre.

Il y a quelques jours , nous avons fait
part aux autorités compétentes de quel-
ques remarques du public au sujet de
la difficulté qu 'on éprouve à circuler à
La Chaux-de-Fonds l'hiver , surtout en
ce novembre glacial et venteux. Les
autorités ne nous ont rien répondu —
elles ne répondent jamais rien, sauf
quand elles sont absolument obligées
de le faire — mais un honorable fonc-
tionnaire des Travaux publics s'est senti
atteint par nos propos , et nous a en-
voyé un petit paquet contenant les
échantillons des trois sortes de sables
employés pour sabler les rues chaux-
de-fonnières , et une lettre où il se
plaint de l'incompréhension du public

en général et de la nôtre en particulier.
Sur ce point , nous Talions rassurer tout
de suite : en aucune manière nous ne
doutons des mérites des cantonniers de
notre cité, et nous savons qu 'ils font
leur travail en conscience et en toute
diligence. Nous l'avons dit dans deux
grands reportages au début de 1952 et
au début de 1951, deux reportages à la
gloire de nos Travaux publics , pour les-
quels notre honorable correspondant ne
nous a pas remercié. Autrement dit , il
est comme tout le monde : il écrit pour
protester , jamais pour exprimer sa sa-
tisfaction. On critique toujours , on ne
félicite jamais. Nous nous sommes,

nous, permis de transmettre à qui de
droit les doléances du public , mais
parce que nous avons expliqué à deux
reprises l'ampleur et la difficulté du
travail des T. P. en deux articles com-
plets , auxquels nous renvoyons notre
correspondant. Nous n'avons donc pas
besoin , comme il nous y invite , d'aller
à quatre heures du matin voir marcher
la sableuse, nous l'avons vue , et cela
nous suffit. Et d'ailleurs , nous ne fai-
sons aucune personnalité, nous exami-
nons une situation et un service public:
en toute simplicité, et ne voulant frois-
ser aucune susceptibilité.
'(Suite p. 6.) J. M. NUSSBAUM.

Les rues comme nous devrions arriver à les avoir
«n hiver...

...et ce qu 'il f au t  nous éviter de voir, dans toute
la mesure du possible.

Les moyens de locomotion les plus
divers n'échappent pas à cette règle.
Le métro parisien lui-même a. été con-
çu, non point par Julien Telle , qui, en
1850, publia un avant-projet de che-
min de fer souterrain . Bien avant lui,
le romancier Emile Souvestre l'avait
décrit dans un .livre d'anticipation in-
titulé « Le monde tel qu'il aéra ». En
voici un extrait : « On peut voyager
sans distraction, tout en pensant à ses
affaires. Au lieu du soleil tantôt
éblouissant, tantôt obscur, on a l'éalai-
rage uniforme des lampes de voyage.
Plus de curieux qui vous regardent
passer ; plus de bruits de la ville, on
voyage aussi tranquille qu 'un ballot
(sic) ». Ainsi donc, ie chemin de fer
souterrain était né, en imagination, au
moins.

Un romancier eut l'idée du mefro

La rencontre Truman-Eisenhower

Le présiden t Truman a reçu son successeur, le général Eisenhower, à la
Maison Blanche pour dicuter avec lui des a f fa i res  internes et extérieures du
pays. Notre téléphoto de Washington : la poignée de main du président Tru-

man (à gauche) et de son successeur, Dwight D . Eis&nhcnoer.

Quand ia Confédération se décidera-t-elle
à faire des économies ?

Une question que beaucoup de gens se posent :

(Corr. part, de « L'Impartial »)

Berne, le 24 novembre.
Depuis fort longtemps, le peuple

suisse demande à son gouvernement
central de faire des économies. En ré-
ponse, il entend quelques promesses,
mais ne voit guère de réalisations. Las-
sé par ces perpétuels atermoiements,
il a fini par prendre le parti d'obliger
ses dirigeants à se mettre à l'ouvrage.
A la faveur de scrutins mémorables,
il a refusé, plusieurs fois , les recettes
supplémentaires que la Confédération
lui demandait .

Le moyen choisi est, peut-être, un
peu rude. Il n'en a pas moins le mérite
d'exprimer clairement la volonté po-
pulaire et de placer le Conseil fédéral
et les Chambres devant leurs respon-
sabilités. Les méthodes plus douces
étant demeurées sans effet , il conve-
nait d'en appliquer de plus directes.

Compressions, compressions...
En effet , il y a trop d'années que les

hôtes du Bemerhof se gargarisent de
promesses rassurantes, mais gratuites.
Depuis vingt ans bientôt , le gouverne-
ment ne cesse d'affirmer sa volonté de
comprimer les dépenses. Toutefois, il
n'avance pas d'un pas, dans cette di-
rection. En 1937, il avait donné l'im-
pression de prendre le « taureau par
les carnes ». Neuf experts triés sur le
volet avaient été chargés d'examiner
le budget à fond et de suggérer des
économies. Certains de ces doctes per-
sonnages passèrent plus d© 200 heures
sur leurs dossiers. Sans profit pour
personne. Les experts consultés n'a-
vaient, tout simplement, pas la faculté
de manieir le sécateur. On se bornait
à leur demander un avis.

En présentant le budget pour 1946,
le Conseil fédéral confirma son in-
tention de réduire les crédits, soit dans
l'administration ordinaire , soit dans
l'administration de guerre. L'année
suivan te, il récidiva en proclamant :
« Aujourd'hui comme hier, la tâche es-
sentielle en matière de finances fédé-
rales doit être la réduction des dépen-
ses ». Quelques jours plus tard, il prit
des experts en dehors de l'adminis-
tration et les pria d'étudier les possibi-
lités d'économies. Une semaine s'était
à peine écoulée, qu'il invita la Chan-
cellerie fédérale à travailler dans le
même sens.

(Suite page 6.) B F.

L'administration des P. T. T., en Au-
triche , n'est pas ennemie de toute fan-
taisie : preuve en soit le nouveau ser-
vice qu 'elle offr e à ses abonnés. Ceux-
ci n'ont qu 'à décrocher leur récepteur
et composer un numéro pour entendre ,
à leur gré, des contes de fées pour les
enfants, un menu quotidien — avec in-
dications du prix de revient — pour les
ménagères, un « la » pour les musiciens
privés de diapason , sans parler des der-
niers résultats sportifs. La dernière en
date de ces innovations est la « blague
du jour », destinée à égayer les esprits
mélancoliques...

Le téléphone concurrence
la radio...

Des psychiatres viennent de faire (à
nouveau) uns grande enquête sur l'homme
et plus spécialement sur... le bonheur con-
jugal.

La dite enquête a porté sur quatre pays s
la France, l'Italie, l'Allemagne et la Suisse.

Et l'une des questions posées aux maris,
plus spécialement, était 'a suivante :

— Croyez-vous votre femme heureuse ?
Sur 100 maris 92 ont répondu oui...
Mais lorsqu 'on voulut contrôler chez les

dites épouses, si e'ies partageaient réel-
lement l'opinion de leur seigneur et maî-
tre, on éprouva une grosse surprise : 19
seulement sur les 100 connaissaient ou re-
connaissaient leur bonheur !

Il paraît que les infortunés — ou pré-
somptueux — maris n'en sont pas revenus !
Que d'ilhisions ils se faisaient. Et comme
on peut se tromper souvent sur les autres
aussi bien que sur soi-même. Dire qu'ils
étaient persuadés, les malins, les forts, les
superbes, que tout « tournait rond », qu'on
appréciait leurs qualités, leur dévouement,
leur patience et jusqu'à leurs bons mots.
Et que tout cela réuni aboutissait en fait
à la constatation décevante que les quatre
cinquièmes des femmes ne sont pas heu-
reuses en ménage...

Evidemment les psychiatres sont dles gens
pessimistes pax essence, sévères pair tem-
pérament et enclins à voir l'humanité sous
son plus triste jour. De même les statistiques
sont les statistiques ! Autrement dit plus
souvent fausses que justes et si tendan-
cieuses même qu'on parle d'elles comme d»
la forme la plus subtile et raffinée du men.
songe.

N'empêche que dans cette affaire la naï-
veté, pour ne pas dire la suffisance, mas-
culines en prennent un coup.

Je ne vois qu'une chose qui pourrait éven-
tuellement mettre trn baume sur l'amo_r-
propre ulcéré des 100 époux. Ce serait, vous
l'avez deviné, de refaire l'enquête en sens
inverse et de demander aux 100 épouses en
question combien d'entre elles jugent leur
mari heureux. On confronterait alors aveo
l'opinion personnelle et privée de ces Mes-
sieurs-.

M'est avis que là aussi on irait au-devant
de certaines surprises.™

Tant 11 est vrai que quantité de gens
ne savent pas apprécier leur bonheur et
ne s'en rendent compte qu'une fois qu'ils
l'ont perdu.

Telle est du moins la conclusion pleine
d'optimisme que je désire mettre à ce débat
de psychiatrie, qui risque de soulever pas
mal de débats et d'évoquer pas mal dt?
démentis et de protestations...

Le père Piquerez.

/Vf PASSANT

Reconnaissance
— C'est à ma femme que je dois ma

fortune, déclarait un jour un milliar-
daire à un journaliste qui l'intervie-
wait.

— A votre femme ?
— Je vous assure. J'ai voulu absolu-

ment me prouver à moi-même que
j'étais capable de gagner plus d'argent
qu'elle ne pouvait en dépenser.

Echos

Le maréchal Juin , qui vient d'être élu
membre de l'Académie française.

Nouvel académicien



A vendre
lit turc complet, régula-
teur moderne, machine à
coudre genre table. S'adr.
au bureau de L'Impartial.

21794

PIANO
excellent, à vendre, en bon
état; belle sonorité. 650 fr.
rendu sur place a,vec bul-
letin de garantie. R. Vi-
serai, prof, de musique,
Parc 12. Tél. (039) 2.39.45.
CHAMBRE meublée, est
demandée, poun le 1er dé-
cembre, par demoiselle. —
S'adr. Migros, Léopold-
Robert 75. 
CHAMBRE meublée et
chauffée est demandée par
jeune homme propre et
sérieux. Tél. 2.17.05.
CHAMBRE si possible à
2 lits est demandée par
couple. Ecrire sous chif-
fre G. J. 21713 au bureau
de L'Impartial. 
URGENT. Couple deman-
de chambre à louer meu-
blée ou non. — S'adresser
au bureau de L'Impartial.

21811
A VENDRE 1 parc et 1
chaise de poupée, 1 jardi-
nière fer bronzé, 1 paire
skis 210 cm., 1 paire sou-
liers de ski No 37, 1 com-
plet de ski pour fillette 10
ans, 1 manteau pour gar-
çon 14 ans. Se renseigner
tél. 2.50.52 ou à L'Impar-
tial. 21660
A VENDRE manteau gris
foncé, superbe robe de
chambre jamais portée, le
tout pour monsieur, taille
moyenne. S'adresser rue
du Parc 13, à gauche,
après 19 heures.
A VENDRE petite couleu-
se. — S'adr. au bureau
de LTmpartial. 21793
CUISINIERE Eskimo com-
binée gaz et bois, est à
vendre. — S'adr. Chasse-
ron 3, 2me étage à gau-
che, aib^

l8 et
20Ji.

SKIS pour enfant de 6 à
8 ans à vendre. — S'adr.
Numa-Droz 18, 2e étage.
A VENDRE skis de fond
avec bâtons et souliers
No 41, état de neuf. S'adr.
chez M. Jean-Pierre Thié-
baud, Commerce 103.

Conseil à un f in-bec :
i

Avec les hors-d 'œuure et les escargots, goûtez
donc un vin blanc de Bourgogne, Chablis ou
Pouilly-Fuissé, bien frais et nerveux. Votre
app étit en sera aiguisé !

DROZ & CO
VINS FINS

(A suivre )

23me vente aux enchères
les 27 et 28 novembre 1952

(dès 10 heures et dès 14 heures)
BRONZES DE LURISTAN

Œuvres importantes de: Brouwer, Rubens, Jordaens, Teniers,
Picasso (Collage) , Vuillard, Miro, Derain, Léger,

ainsi qu'environ 400 tableaux, entre autres de : Bol, J. Bosch,
P. Boucher, Ph. v. Dyck, Franken, J.-D. de Heem, Heemskerk,
Horemans, Piazetta, S. Ricci, C. Netscher, S. Vrancks, Wynants,
Anker, Bccion , Calame, Castan, Fiissli, Gaud, George, Gos,
A. Graff , Grison, Humbert, Angélika Kauffmann, A. v. Keller,
tiotard, Lugardon, A. de Meuron, Giov, Segantlni, Steffan,
Vuillarmet, Zelger.

Defregger, Pirls, Herring, v. Max, Schônleber, P. v. Stuck,
Ziigel, Chintreuil, Daubigny, Courbet, Diaz, de Dreux, Gavarni,
Trouillebert, Bauchant, Bonnard, Buffet, Degas, Desplau, Priesz,
Kisling, Laprade, Laurencim, Liebermann, Séraphine, Luce,
Lurçat, Maillol, Matisse, Rousseau le Douanier, Vivin, Werefkin.

Amiet, Auberjonois, Blanchet, M. Barraud, Bosshard, Hodler,
Holy, Hunziker, Lauterburg, Luthy, L. de Meuron, Rederer,
Soldenhoff, Steinlen, Schurch.

au Kongresshaus Zurich
GOTTHARDSTRASSE 5, Entrée U, 1er étage, Vortragssaal

Exposition : 24, 25 et 26 novembre
Ouverture : 24 novembre, 16 à 19 heures et 20 h. 30 à

22 h. 30 ; 2& et 26 novembre : 9 à 19 h. et 20 h. 30 à 22 h. 30.
Catalogue avec texte et renseignements : Modem Art Cen-

tre, Case postale, Zurich 1 22.
Direction des enchères : Max-G. Bollag. Tél. (051) 34 23 21.
Téléphone pendant l'exposition et la vente aux enchères

(051) 27 56 30.

Secrétariat économique cherche une habile

sténo-dactylo
de langue maternelle française, connaissant
bien l'anglais et si possible l'allemand, au
courant de tous les travaux de bureau.

Paire offres manuscrites avec curriculum
vitae, photographie et prétentions sous
chiffre AS 15423 J aux Annonces Suisses
S. A., Bienne.

Employée
de fabrication

expérimentée, pouvant .s'occuper
des commandes de fournitures,
des relations avec fournisseurs
et termineurs, bonne sténo-
dactylo, est demandée par fa-
brique d'horlogerie de la place.

Paire offres sous chiffre D. D.
21823, ati bureau de L'Impartial.

A vendre

IMMEUBLE
locatif , très bien situé, bien entretenu,
loyers avantageux, rendement brut environ
Pr. 13.000,—, excellent placement. Discré-
tion. Intermédiaires s'abstenir. — Ecrire
sous chiffre P 11461 N à Publicitas S. A.,
La Chaux-de-Fonds, place de la Gare 5.

Cherchons pour entrée
immédiate ou époque
à convenir

1 électricien -
monteur

pour installation^
et machines
Faire offres ou se présenter à
DIXI S. A., USINE II,
Le Locle.

Fabrique d'horlogerie de Neuchâtel cherche
pour entrée immédiate

un bon décotteur
Paire offres sous chiffre P 7003 N à Publi-
citas, Neuchâtel.

'L 'IMPARTIAL * est lu partout et par tous

Peugeot
A vendre 2 superbes occasions. Prix
intéressant.
Faire offres sous chiffre N. S. 21806
au bureau de LTmpartial .

Fabrique située au bord du
lac de Neuchâtel engagerait
tout de suite

chef
pivoteur

Logement à disposition.

Adresser offres sous chiffre
W. W. 21744, au bureau de
LTmpartial.

Mon mari a pensé à tout... La nature de raccîdent est pasque toujours aussi
~ ! inattendue que l'accident lui-même !

^̂  ̂
Lorsque mon mari a ouvert son commerc e II y a j j Quj pourrajt prévoJr g| . ̂  encore mQ

.
ns comment . un accident ful arriVera7

j ^i 'mWP iÊPmm 
une année, il s'est entretenu avec moi de la conclu- 

| Les risques mijltip,es de |a vie actuelle exigent une assurance sans lacunes
_3_$ mVW \ T Ŝm . \ sion d'une assurance contre les accidents. La nou- ., ., ., ,, ,. . . ,, , , ¦„ *,. _¦¦" \ f ^^S \ ! : Il était d usage jusqu ici dans I assurance contre 

les 
accidents de ne

81 BL n J\ ^B velle police Alpina, me dit-il, est celle qui accorde la \ \ i , * _ • * _ *_ . j . ,„ .
ml w (M. V\ \ / _1 couvrir qu'un cercle restreint de risques contre paiement de la prime
.ï HSrrV \ / / ->v _W couverture la plus étendue. «Pourquoi as-tu donc . . . . . . . . ,, , ..

MCk «.P I / W^ m: . j  r M de base, et que maint risque auquel on est expose jou rnellement ne soit
':tfll__5v / l-o^ "Wr besoin d'être assuré pour tout et tout ?» lui ai-je de- , , ., , , . .

< 1̂ , /̂M- H ' inclus dans l'assurance que sur demande et moyennant surprime. Avec
w£__S > > C m¥  ̂ mandé. «Par exemple, pour l'usaqe d'un véio-mo- . . .  . .. . . . .  . , „ .. , , ... .
^B_r v—/ V. __ fV" 

"a,,u H < y « i cela, l'assure perdait trop facilement de vue lune ou l'autre éventualité.
7\\ A — rf? V_ teur? Après tant de temps, tu ne vas pourtant pas ¦ j . „ ,. ., . . .. ... . 0 .

S\ Vv7^-B___W_i--̂ fli_ffi_. I i La nouvelle police Alpina rompt avec les anciennes méthodes. Sa couverture
I ^\. /^K Hi«_WM___ E____k_. enfourcher de nouveau un vélo - et surtout pas un . . , . , , . . , .
/ < \ VA Y\\ \m _£H__ 1S_K i est large et elle ne connaît en fait de «risques spéciaux» que des dangers
_ \ \  \ \\Vl HJMB__- ?;V\ vélo motorisé!» Mon mari m'a répondu «Rien n'est . . .  ... , T . . . .
/ \\\ vX \vHH mv%Ê £vi auxquels a peine une personne sur mille s expose. Tout le reste est com-
// i \W -̂ \ \\m m m impossible», et il a conclu avec IJAIpina. Peu de ™ , ,, , . .. . , .. . .
// \ Yv\ W \\ w_____B ES pris dans I assurance et ne donne plus lieu a des questions , calculs et paie-

I \ \ X  Vi M I 
t6mpS aprèS' " 

a aCh6té  ̂dS °eS Vé'°S P°Ur S°n ments additionnels. Si désiré, les risques d'auto et de ski peuvent pourtant

/ 1 V X \\ M Wi -f 
garÇ°n de C°UrSeS " 6t Ce'a 'Va PSS été l0ngtempS être exceptés , avec réduction de la prime. C'est là une simplification qui

il if \ ,..— —̂ — "̂ SMiBBI Wikm '-':/ jusqu 'à ce qu'il en arrive à utiliser lui-même ce vélo , . . ,. . , ., . . . . .. ... .
f \ \ —:rr̂  "̂«œg aS^S ¦{ épargne du temps et diminue 

les frais d administration au profit 
des 

assures.
i m\H. ĴS. _ I / 8̂__BJw 5̂Br de temps à autre... jusqu 'à ce jour de pluie où il a . ,. ., . . ,, ... . . ,

JuYxtVt -vïffTTï—^ft i mW v'4i%r ^ J H ' 
p La nouvelle police Alpina représente l'assurance idéale contre les risques

1 À WWWv ^J» ï ÎfeÉtv V/ perdu la tête au milieu du trafic. Par bonheur, il ne
J \\\\\ M| \\ ^@a_ / d accidents de la vie moderne.
/\> V ///l /_R Â& frffirh __PI s'en est Pas tr0P mal tir(5. mais cela lui a vaiu tout

C^j -̂-a^*̂ "\  ̂ : {/ 
de même quelques semainesrd'incapacité 

de 
travail. « ¦ r \\  %.\ a

\ \^  \v L'Alpina a payé tous les frais de guérison, plus trente A L JT I iM A Compagnie d'Assurances S. Â. Zurich
>

 ̂
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WF 
francs d'indemnité journalière. Lorsqu'il a reçu le

^PF
r décompte, mon mari m'a seulement dit «Vois-tu ?=.

J'ai compris tout de suite ce qu'il pensait.

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^  ̂
Francis Blanc, A gent principal, La Chaux-de-Fonds, Tél. 039/2  43 25
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Chauds les marrons!
Fameusê  la Virginie!

avec ou sans f iltre |BF ®*e4*®j M imW
un produit ^urru s^^^ ĵ^^^^ ^

Aucune cigarette de ce prix n'est aussi demandée: » mtr
c'est la preuve de sa qualité.

> cherche pour le ler décembre un

eune pâtissier
sachant travailler seul. Place stable.
Faire offres avec prétentions de salaire
à Edmond Affentranger, Tea-Room,
Les ReussUles-Tramelan.

Remonteurs
sont cherchés pour cal. automatique, tra-
vail à domicile. Haut salaire à ouvriers
qualifiés.
Offres sous chiffre H. O. 21727 a.u bureau
de L'Impartial.



Tous les Sports...
Football

16es de finale
de la Coupe de Suisse

Bâle—Thoune 5—0.
Chiasso—Bellinzone 0—1.
Fribourg—UGS 1—1.
Lausanne—Chaux-de-Fonds 2—0.
Lugano—St-Gall 1—2.
Malley—Bienne 2—3.
Schaffhouse—Locarno 4—3.
Soleure—Berne 0—0.
Wil—Lucerne 0—2.
Young Boys—Concordia Bâle 5—0.
Young Fellows—Winterthour 2—2.
Zoug—Zurich 1—2.
Granges—Turgi 12—0.
Servette—US Lausanne 9—0.
Forward—Cantonal 2—4.

32me de finale :
Petit-Huningue-Grasshoppers 1—13.

Le tirage au sort des Ses de finale
de la Coupe

Le tirage au sort des 8mes de finale
de la Coupe de Suisse a donné les ren-
contres suivantes au programme du
4 j anvier :

St-Gall—Cantonal ; Granges—Bàle ;

Schaffhouse—Lucerne ; Young Boys—
Bellinzone ; vainqueur Berne—Soleu-
re—Servette ; vainqueur UGS—Fri-
Fourg—Zurich ; Lausanne—vainqeur
Winterthour—Young Fellows ; Bien-
ne — vainqueur Grasshoppers — Lon-
geau.

Le championnat de première ligue
Suisse romande

US Bienne-Boujean - Martigny 3-1
(arrêté 8 minutes avant la fin, les
joueurs de Martigny ayant quitté le
terrain) .
International - Central renvoyé.
Sierre - Vevey 2-1.
La Tour - Yverdon 4-2.

Suisse centrale
Longeau - Old Boys 4-1.
Moutier - Berthoud 4-1.
Porrentruy - St-Imier 6-0.

Le championnat des réserves
Young Fellows - Bellinzone 9-0.

Le Portugal et l'Autriche font
match nul

Dimanche, à Porto, le Portugal et
l'Autriche ont fait match nul 1 à 1. Au
repos, les Portugais menaient par 1
but à 0.

Escrime
Le challenge Monal à Paris

Victoires suisses
Trois escrimeurs suisses, qualifiés

pour les Ses de finale du challenge
René Monal à l'épée organisé à Paris
ont remporté la viictc&re et se sont ainsi
qiualifiés pour les quarts de finale.
Résultats des Ses de finale : Mikla
(Hongrie) bat Antond (Paris) 5-1, 5-3 ;
Jarricot (Paris ) bat Deiifino (Italie)
5-1, 5-1 ; Zapeili (Suisse) bat Robichon
(Paris) 5-4, 5-4 ; L. Alphonse (Paris)
bat Herno (Italie-Francfort) 5-3, 2-5,
5-4 ; Valenta (Suisse) bat O'Connotr
(Paris) 5-1, 5-4 ; Mouyal (Paris) bat
Anglesco (Italie) 5-3, 5-2 ; Venot (Le
Creusot) bat Chiambert-Loir (Paris)
(5-4, 4-5, 5-4) ; Rusconi (Suisse) bat
Mangiarotti (Italie) (5-1, 6-1).

Le F. C. La Chaux de Fonds fait une démonsiraiion
de looihall contre Lausanne

qui remporte (grâce à l'arbitre et à son gardien) la victoire par 2 à 0

Ce deuxième tour de Coupe de Suisse
fut fatal à nos Chaux-de-Fonniers qui
menèrent le jeu tout au long de la
partie mais qui subirent la loi de la
malchance en attaque. En effet rien
ne passa dans la cage de Stuber très
brillant, au surplus, M. Buchmuller,
l'arbitre de cette rencontre, dicta deux
décisions incompréhensibles desquelles
résultèrent les 2 buts. En effet un pe-
nalty beaucoup trop sévère fut accordé
à Lausanne et un arrêt de la main de
Reymond rabattant le cuir sur son pied
droit à 8 mètres de Ruesch, donnèrent
à l'adversaire de nos Montagnards deux
occasions inespérées de prendre l'a-
vantage.

Tout au long des deux mi-temps,
l'arrière défense chaux-de-fonnière
joua sur la ligne médiane appuyant ef-
ficacement l'attaque qui n 'eut pas la
joie de tromper Stuber ; sauf une fois
où le score encore vierge fut à son
avantage sur une tête de Godât ; ce
but magnifique fut annulé au grand
dam des hommes de Sobotka.

Nous ne pouvons pas faire de criti-
que détaillée, il serait injuste de ne
pas féliciter l'équipe en bloc pour son
excellente tenue, tout comme nous
pouvons regretter avec elle son élimi-
nation. La volonté de s'imposer semble
être retrouvée et nous souhaitons la
revoir dans les prochaines rencontres
de championnat avec le moral de ce
dimanche, la chance doit être provo-
quée, elle sera fidèle au rendez-vous !

La partie
Lausanne-sports : Stuber ; Magnin,

Bocquet ; Mathis, Reymond, Bardel ;
Rey, Antenen, Friedlànder, Maurer,
Glisovic.

La Chaux-de-Fonds : Ruesch ; Za-
pella, Buhler ; Kernen, Calame, Peney ;
Haenni, Chodat, Godât , Morand, Mau-
ron.

Arbitre : M. Buchmuller, Zurich.
Spectateurs : 9000.
Terrain : Pontaise, praticable grâce

à de la tourbe répandue sur toute la
surface.

Buts : Bocquet (42e) , Reymond (69e) .
Avantage des Chaux-de-Fonniers au

départ, pourtant le premier essai sé-
rieux est un envoi d'Antenen. Des-
cente de la droite lausannoise, Frid-
laender bénéficie du cuir à 5 mètres
des bois de Ruesch, son tir part mais
le portier montagnard renvoie du
poing. Dès la 15e minute, Chaux-de-
Fonds est supérieur et voit ses efforts
aboutir grâce à une tête de Godât qui
met le cuir dans la cage de Stuber ,
malheureusement l'arbitre annule ce
succès pour off-side. Kernen monte à
l'attaque, il décoche un tir de 16 mè-
tres retenu avec brio par Stuber. A
son tour Ruesch par deux fois inter-
vient avec succès. Godât et Mauron à
tour de rôle voient leurs tirs arrêtés
par Stuber.

Nos Montagnards sont déchaînés,
Lausanne est sur les dents. A la 42e
minute, Zappella stoppe Glisovic et
renvoie le ouir alors que l'adiietr lau-
sannois cherche à influencer l'arbitre
en s'allongeant dams les 16 mètres.
Cette scène de théâtre est tellement
bien j ouée que M. Buchmiulleir dicte le
coup de réparation. Bocquet n'a aucune
peine à transformer.

Avec l'avantage à la marque, Lau-
sanne débute en cette deuxième mi-
temps avec un nouveau morail . Cela
durera dix minutes ; dès cet instant
nos Montagnards reprennent nettement

le dessus. Morand seul devant Stuber
voit ce dernier plonger et lui ravir le
cuir dans les pieds. Le public, très spor-
tivement, encourage les visiteurs qui
poussent le jeu spectacuilairement, mais
sans succès. Contre-attaque des locaux.
Ruesch dégage du pied dans le dos de
Glisovic, le ouàir roule dans la oage
vide ; heureusement CaJj ame, grâce à
sa rapidité, reprend la balle sur la li-
gne ! Il y a 24 minutes que le jeu se
déroule, Lausanne est à l'attaque- et
par trois fois un tir est décoché par
les Vaudois ; enfin, le ballon vient à
Reymond qui, de la main, se pose le
ouir sur le pied ! Son envoi va au fond
de® filets de Ruesch.

L'équipe neuchâteloise réclame au-
près de l'arbitre, manifestant même
son intention de quitter le terrain sur
cette deuxième erreur d'abitrage. M.
Buchmuililj er reste impassible eb dicte le
but.

Vous décrire la fin du match pen-
dant laquelle nos Chaux-de-Fonniers
acculent une fois de plus Lausanne
dans son camp et naturellement sans
succès est superflu !

La partie est j ouée et nos représen-
tants sont éliminés injustement.

P. G.

Chroninue neuchâteloise
Nuit mouvementée à Neuchâtel

Deux agressions
(Corr.) — La nuit de samedi à di-

manche a été fort mouvementée, à
Neuchâtel, où deux agressions ont été
commises à quelques heures d'inter-
valle par le même individu.

Peu après 21 h., une habitante de la
rue Maillefer , Mlle Schreyer , qui ren-
trait à son domicile, f u t  accostée par
un jeune individu à la bifurcation des
rues Saint-Nicolas et Petit-Pontarlier.
Profitant du fait que . la rue était à
peu près déserte, l'agresseur arracha
le sac à main de Mlle Schreyer qui
contenait une somme de f r .  70.—, et
s'enfuit à toutes jambes.

Quelques heures après — il était 2
h. du matin — une passante attardée,
Mme Schow, était à son tour agrédie
dans le quartier du Mail, mais les cris
qu'elle poussa mirent l'agresseur en
fuite.  Comme dans le premier cas, la
police locale , immédiatement avertie
envoya des patrouill es sur place , mais
celes-ci ne trouvèrent aucune trace du
malandrin.

Cependant , aux environs de 2 h. 30,
les habitants d'un immeuble du Mai l ,
entendant du bruit dans le corridor ,
surprirent un inconnu occupé à vider
de l'argent qu'ils contenaient les pots
à lait que les ménagères avaient laissés
à l'intention du laitier du quartier. Ils
le tinrent en respect en attendant l'ar-
rivée de la police locale.

Le voleur, conduit au poste, recon-
nut bientôt être l'auteur des deux
agressions commises précédemment. U
s'agit d'un jeune manœuvre de 22 ans,
Jean-Paul Ch. qui a été mis à la dis-
position du j uge d'instruction.

Hockey sur glace
A Bâle

qui bat l'Allemagne 7 à 5
14.000 spectateurs ont assisté diman-

che à Bâle au second match avec l'Al-
lemagne.

Le Suisse seprésente dans la forma-
tion suivante : Riesen; Handschin, Ho-
fer , Heierling, Golaz ; Trepp, Uli Pol-
tera, Gebi Poltera ; Bazzi , Pfister ,
Schubiger, Blank, Sehlaepfer , Streun;
Guggenbuehl, blessé vendredi, n'a pas
pu jouer.

A la Sme minute déj à, Sehlaepfer
tente un tir de loin qui surprend le
gardien allemand et c'est le premier
but du match. Peu après Golaz sert
parfaitement bien Gebi Poltera qui
obtient le second but. A la Sme minute
la supériorité suisse est concrétisée par
un troisième but grâce à Handschin
sur un tir de 20 mètres.

Dans la seconde partie du tiers-
temps, les Allemands améliorent leur
jeu et Egon, à la 17e minute, marque le
premier but pour son équipe.

Au cours du second tiers-temps, les
Suisses, peut-être trop confiants dans
leurs moyens, font une assez piètre
exhibition et les Allemands marquent
par trois fois.

Les Suisses font heureusement meil-
leure figure dans le troisième tiers. A
la 3e minute, Golaz parvient à égali-
ser, tandis qu'à la 10e minute, Gebi
Poltera marque le 5me but suisse. Bazzi
et Trepp réussissent encore un but
chacun, l'Allemagne réduisant fina-
lement le score à 7-5 (3-1, 0-3, 4-1).

Victoire de la Suisse B
Le match entre les équipes nationales

B d'Allemagne et de Suisse dis-
puté dimanche à Bad Nauheim est re-
venu à la Suisse B qui a gagné par 5
à 3 (0-0;3-2 ; 2-1). 5000 spectateurs
assistaient à la rencontre.

une deuxième victoire
ne la suisse

Conservez une bonne santé
Si tel est votre souci, faites cet automne
une cure de « Tisane des Chartreux de
Durbon », le dépuratif du sang qui chasse
les affections de la peau, combat la cons-
tipation, facilite la digestion. Toutes phar-
macies et drogueries Fr. 4.70 le flacon.

Le drame actuel de l'O M
Raymond Cartier dans Paris-Match

commente pour vous le drame actuel
de l'O. N. U.

Au sommaire de Paris-Match vous
lirez et verrez également comment
l'Angleterre a fêté les quatre ans de
son prince héritier ; la mort de Maur-
ras ; la vie et l'oeuvre de Vincent
Scotto ; le premier rendez-vous public
de la Princesse Charlotte de Belgique
et du Prince Jean de Luxembourg ; la
Princesse Marina, ambassadrice de la
Reine Elisabeth. — 90 ct. le numéro.

Tennis de table
Championnats nationaux

individuels
De notre correspondant du Locle :
Fort bien organisées par le club lo-

cal, ces compétitions se sont déroulées
durant toute la journée de dlmanche,
se poursuivant bien avant dans la soi-
rée. Elles mettaient en présence les
meilleures raquettes de notre pays, les
Urchetti, Vergain, Wassmer, de Genè-
ve, Estoppey, de Lausanne, Breitmoser,
de Bâle, Mmes Vez, de Lausanne et
Grandjean , de Genève. Toutes les par-
ties furent intéressantes à suivre ; il
ne nous est malheureusement pas pos-
sible d'entrer dans le détail de cha-
cune d'elles. Notons cependant que la
championne suisse, Mme Vez, se fit
battre au premier tour par Mlle Mau-
noir de Genève et qu'en demi-finale,
Mme Grandjean , partie favorite, était
battue par Mlle Jaquet. Ce ne furent
pas les seules surprises de la journée ;
c'est ainsi que dans l'après-midi, Wass-
mer devait s'incliner devant Breitmo-
ser, après cinq sets passionnants.

Chez les juniors , Guinici, de Genève,
emporte une nouvelle fois le titre de
champion suisse, en prenant le meil-
leur sur Ramseyer, de Tramelan,
champion jurassien.

Chez les vétérans, Sprunger, de Ta-
vannes, bat successivement Wegmuller
du Locle et Rovera .d'Orbe.

En double messieurs, le tandem Ur-
chetti-Wassmer bat en finale Rossner-
Hostettler.

Dimanche soir se disputèrent les fi-
nales simples-messieurs, simples-da-
mes et doubles-dames, les deux pre-
mières devant consacrer les champions
suisses 1952 ; ce sont respectivement
Hugo Urchetti, de Genève et Mlle Mo-
nique Jaquet , de Genève également ,
qui remportent les titres.

Messieurs : 1. Urchetti Hugo, Genè-
ve ; 2. Vergain Pierre , Genève ; 3. Roux
Michel , Lausanne ; 4. Estoppey André,
Lausanne ; 5. Mohr Robert, Genève ;
6. Willmann Alfred , Bâle.

Dames : 1. Jaquet Monique , Genève ;
2. Maunoir Rosine, Genève ; 3. Durst
Nicole, Genève ; 4. Grandjean Jean-
nette, Genève.

Juniors : 1. Guidici Daniel, Genève ;
2. Ramseyer Gaston, Tramelan ; 3.
Quadri Giancarlo, Lugano; 4. Hofmann
Alex , Bâle.

Doubles-messieurs : 1. Urchetti-
Wassmer, Genève ; 2. Hostettler-Ros-
ner , Tavannes-Zurich ; 3. Estoppey-
Roux, Lausanne.

Doubles-dames: 1. Mmes Grandjean-
Jaquet, Genève; 2. Vey-Treyvaud, Lau-
sanne ; 3. Baudet-Witschi, Lausanne-
Bâle.

Doubles-mixtes : 1. Mme Grandjean-
M. Urchetti; 2. Mme Vey-M. Pitteloud;
3. Mme Jaquet-M. Roux.

l'arrêté fédéral concernant le maintien temporaire d'un contrôle limité
des prix est accepté par 488.489 voix contre 289.462. — Le régime du blé

est accepté par 582.181 voix contre 187.862.

Contrôle des prix Régime du blé
Oui Non Oui Non

Zurich 109.249 53.724 115.331 46.151
Berne 83.794 36.663 97.091 22.083
Luctearne 18.183 17.470 25.137 10.554
Uri 2.444 2.436 3.734 1.142
Schwyz 3.246 6.225 5.710 3.717
Obwald 814 1.900 1.484 1.238
Nidwald 1.343 2.003 2.126 1.234
Glaris 3.993 2.790 5.048 1.752
Zoug 3.153 3.379 4.416 2.075
Fribourg 9.458 7.667 13.462 3.570
Soleure 15.590 8.901 23.033 4.748
Bâle-Ville 29.000 9.673 32.768 5.553
Bâle-Camp. 11.516 7.224 15.202 3.570
Schaffhouse 8.495 5.203 10.691 2.888
Appenzell R. E. 2.948 6.157 3.452 5.628
Appenzell R. I. 689 973 883 797
Saint-Gall 26.203 27.891 34.875 17.104
Grisons 10.021 10.408 15.397 5.001
Argovie 37.794 31.399 48.610 20.465
Thurgovie 15.549 15.135 22.200 8.414
Tessin 12.626 3.106 13.404 2.110
Vaud 32.785 14.780 37.464 9.375
Valais 8.483 6.433 10.578 4.009
Neuchâtel 15.429 3.860 16.546 2.559
Genève 21.686 4.006 23.497 2.092
TOTAL 488.489 289.462 582.181 187.862
Participation au scrutin 54 %.

Les résultats du canton de Neuchâtel
DISTRICTS Oui Non Oui Non
Neuchâtel 4.218 1.113 4.462 775
Boudry 1.897 796 2.105 568 ,
Val-de-Travers 1.510 539 1.653 358 '
Val-de-Ruz 984 258 1.061 174
Le Locle 2.333 509 2.552 282
La Chx-de-Fds 4.487 645 4.713 402
TOTAL 15.429 3.860 16.546 2.559

District de La Chaux-de-Fonds
Ville 4.285 596 4.496 372
Les Eplatures 99 15 100 12
Les Planchettes 20 8 21 6
La Sagne 83 26 96 12
TOTAL " .4.487 645 4.713 402

Votations fédérales

Le crédit pour de nouvelles constructions universitaires est accepté par
1S.450 voix contre 5519 et l'abrogation de l'article 70 de la constitution

(relatif au subventionnement des dépenses d'assistance)
par 14.079 voix contre 3898.

Crédit à l'Université Article 70 de la Constitution
DISTRICTS Oui Non Oui Non
Neuchâtel 3.752 1.497 3.690 1.118
Boudry 1.836 814 1.744 737
Val-de-Travers 1.274 735 1.368 557
Val-de-Fuz 849 382 845 323
Le Locle 2.023 . 765 2.244 464
La Chaux-de-Fonds 3.716 1.326 4.188 699
TOTAL 13.450 5.519 14.079 3.898

Ville 3.549 1.247 4.002 649
Les Eplatures 85 27 89 17
Les Planchettes 19 7 18 8
La Sagne 63 45 79 25
TOTAL 3.716 1.326 4.188 699
Participation au scrutin : 47 o/ 0. . 

Votations cantonales

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
II faut que le foie verse chaque jour un litre

de bile dans l'intestin. Si cette bile arrive mal,
vos aliments ne se digèrent pas. Des gaz vousgonflent , vous êtes constipé !

Les laxatifs ne sont pas toujours indiques. Uneselle forcée n 'atteint pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE faci l i tent  lelibre a f f l u x  de bile qui  est nécessaire à vos in-testins. Végétales, douces , elles font  couler la bile
Exigez les Petites Pilules Cariers pour le Foie
Toutes Pharmacies. Fr. 2.34

Si les lunettes fatiguent vos yeux :
un bain oculaire d'OPTRAEX.

A La Sagne

Samedi soir, au Restaurant von Ber-
gen, à La Sagne, les journalistes neu-
châtelods ont célébré, sous la prési-
dence de M. J.-A. Haldimann, rédac-
teur en chieif de la « Feuille d'Avis des
Montagnes », le 40e anniversaire de
leur association.

A cette occasion, deux membres fon-
dateurs encore en vie, MM. Gustave
Neuhiaus et André de Mladay, fuirent
particulièrement félicités, le premier
brossant un remarquiabla historique du
développement de l'A. P. N. et dépei-
gnant aivec taflent les difficultés aux-
quelles se heurtèrent les pionniers <ie
l'association.

Pour sa part, M. J.-L. Haldimann
souligna les références de l'A. P. N. qui
a déjà dolnné deux présidents à l'Asso-
oiation de la presse suisse, MM. Paul
Bourquin, rédacteur en chef de l'« Im-
partial », et René Braichet, rédacteur
en chef de la « Feuille d'Avis de Neu-
châtel », le premieir étant même appelé
à présider l'Association internationale
des journalistes.

Agrémentant le repas excellemment
servi pa/r le restaurateur , des membres
de l'A. P. N. donnèrent quelques

spirituelles productions, qui diverti-
rent Oies participante! et firent de cette
réunion tout intime une parfaite réus-
site, M. Louis Loee se révélant par ail-
leurs un major de table exemplaire. Et
c'est dans la nuit que les journalistes
se séparèrent, affrontant les bourras-
ques hivernales...

L'Association de la presse
neuchâteloise célèbre
son 40e anniversaire



FABRICATION DE CADRANS cherche un

employé de fabrication
connaissant boîtes et cadrans.
Faire offres avec prétention de salaire et curriculum
vitae sous chiffre P 4738 P, à Publicitas,
Porrentruy.

Agence FIAT : Garage de l'Ouest
Louis GENTIL Tel 2.24.09 N. Dr02 132

Toutes pièces de rechange pour FIAT

"S stauner- Radio
vous offre...

LES RADIOS A CADRE
ANTIPARASITES INCORPORÉ

Ventes à termes
PHILIPS Fr. 580.— 25 fr. par mois
MEDIATOR 580.— 25 fr. par mois
NIESEN 545.— 22 f r. par mois
SONDYNA 495.— 20 fr . par mois
GENERAL RADIO 20 fr . par mois

Essais sans engagement
Reprise des anciens appareils

Avenue Léopold-Robert 70 Tél. 2 36 21

A vendre de maison privée C_V|C WWiîlC
de W. Moritz, Neuchâtel, 1818-1859, «Le mari au
cabaret », magnifique pièce ; sans cadre env. 65x55
centimètres, avec cadre 85x75 cm., env. Visite sans
engagement et en tout temps à Bienne, rue Sessler 6,
2e étage à droite.

nHTHH

Chambre
meuDlée

si possible avec part à la
cuisine ou possibilité de
cuisiner est cherchée par
couple sérieux. — Ecrire
sous chiffre B. L. 21832
au bureau de L'Impartial.

Appartement
meublé

Je cherche à louer pour
quelques mois un appar-
tement meublé d'une
chambre et une cuisine.
Faire offres avec prix à
M. Denervaud, poste res-
tante, La Chaux-de-Fds.

f f j & iûi&C'^ Amet du mieux)^\ \dans mes mets! .̂ ^rg^O  ̂* M k^ ĵ K

WÊ _. _̂ \W  ̂âk\ Point ? m JrMORGIA prépare aussi 3a fameuse \: |g M to. ___M^ Jé^H.a-. c'e3t égal , voyez-vous , l'essentiel c'est de mettre dans votre poêle une Y~y _<_^mayonnaise et la célèbre moutarde ^^«_» 
\a> -̂--~— \ liSr  ̂ noix de S1'1'886 Mor g' a 10 7» vitaminée A + D... vous verrez comme ^¦MŒ______^_^ S Sen boite, vous savez, la boîto qui N^_. n^ Vflri j O  JÊi\w/^y l\ \**C c'est meilleur ! Vous vous sentirez mieux en forme avec ça... parce que ĵ£fi j B m  
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I A \ o \ *̂ V | est bonne ! ... avec 4 points Silva

La nouvelle

ÇïïUiïïëh
électrique

surpasse tout ce qu'on a vu jusqu'à ce jour. D'une rapidité
incomparable et absolument silencieuse, elle a vraiment
été créé* pour calculer «les yeux fermés». Pas de mani-
pulation superflue. Les touches des chiffres ont des hau-
teurs différentes; elles sont donc scientifiquement adaptées
a b structure de la main. Cela permet un rendement accru
sans fatigue. Modèles extrêmement avantageux, construits
pour battre tous les records, avec soustraction et solde
créditeur directs. Sur demande, nous vous enverrons des
prospectus ou vous ferons volontiers une démonstration.

PAUL BOSS , Bureau matériel
15, avenue Léopold-Robert - Tél. (039) 2.26.49

LA CHAUX-DE-FONDS 

V J

Ouvrière
pour découpage
d'horlogerie
sur presses
est demandée par

ZOLLINGER & STAUSS
Temple-Allemand 47

/ n * ____kf j  r .1 JÊM ¦ \

Sous - vêtements, chemises f |"l|
•. et pantalons, tricots et den- m "1| ;

telles depuis I ill U

Chemises de nuit en soie - g) AA
jersey - ny lon. Grand choix A U g
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L'actualité suisse
un nouveau crime

à Genève
GENEVE, 24. — Un crime a été com-

mis la nuit dernière à la rue Neuve du
Molard dans un appartement occupé
par M. Fabien Heiniger, Bernois, né-
gociant , âgé de 35 ans. Vers deux heu-
res du matin, une femme âgée de 22
ans, Eisa Angeloz, Fribourgeoise, con-
nue de la police comme prostituée et
qui habitait un studio voisin de l'ap-
partement de M. Heiniger, allait an-
noncer à la police qu'elle venait de
tuer ce dernier. La police se rendit
sur les lieux et trouva l'appartement
de M. Heiniger dans un grand désor-
dre. Sur une table étaient encore dres-
sés deux couverts — le lit était défai t .
M.  Heiniger, légèrement vêtu, gisait
inanimé à terre. Il avait de larges
plaies provenant de coups de poignard
portés à la gorge.

La meurtrière a été arrêtée. On igno-
p our le moment les mobiles du crime.

sympathique aux applaudissements ré-
pétés d'un public comblé.

En résumé, une excellente soirée à
l'actif du Satus.

B. Karr.

Concert annuel de la
Musique de la Croix-Bleue
Les membres passifs, les nombreux

amis que compte la musique de la
Croix-Bleue, ainsi que tous ceux qui
apprécient les ensembles de cuivres
étaient conviés par cette sympathique
société, à son concert annuel préparé
avec soin et donné dans la magnifique
salle de la rue du Progrès.

Sachant qu'à l'instar de tout être
humain les sociétés de tous genres
connaissent des heures de prospérité
alternant avec des périodes plus ou
moins pénibles, il était intéressant d'en-
tendre à nouveau ce groupement mu-
sical qui, après des difficultés de di-
verses natures, n'hésitait pas à pré-
senter à un public venu nombreux , un
programme d'oeuvres exigeant, pour
être bien exécuté, un travail long et
patient.

Disons d'emblée que notre attente ne
fut nullement déçue. En effet , après
l'exécution d'une marche bien enlevée
et le discours d'une belle élévation tant
spirituelle que musicale du pasteur
Louis Perregaux qui eut le don de met-
tre l'auditoire dans une ambiance fa-
vorable, la fanfare se fit entendre dans
une ouverture « Firenza » de G. Allier.
Cette oeuvre écrite par un spécialiste
de la musique de cuivres est hérissée de
difficultés techniques telles que seul un
travail acharné peut en venir à bout.
Elles furent vaincues avec aisance. Les
alternances de phrases pour instru-
ments à sonorités douces avec les pas-
sages pour cuivres clairs furent bien
contrastés ; le rythme bien observé et
la justesse satisfaisante. Ce fut , à notre
avis , le sommet musical de cette soirée.
Le directeur, M. Claude Thomi , ainsi
que tous les exécutants ont droit à
notre admiration. Cette belle exécution
est la preuve que la société est de nou-
veau sur un chemin montant. Les au-
tres oeuvres jouées durant la soirée re-
çurent aussi l'approbation du public.

Pour corser le concert, le Comité eut
l'heureuse initiative de faire appel à
M. Marcel Calame, que tous les audi-
teurs de Radio-Lausanne connaissent
pour l'avoir entendu lors des diverses
étapes pour l'obtention du Maillot jau-
ne de la chanson. Celui-ci nous fit
entendre, en tête de son programme,
le chant « Sorna à Surriento » de E.
de Curtis qui lui valut l'attribution dé-
finitive du célèbre trophée, puis il
chanta encore : «Mattinata» , «La Dona
Mobile » et « Le ciel luisait d'étoiles » ;
toutes oeuvres connues et aimées, de
maîtres italiens. Les qualités de M.
Calame sont réelles et nous avions
peine à nous imaginer que ce ténor ita-
lien à la voix souple , bien timbrée et
aux inflexions dignes d'un natif du
pays voisin est en réalité un authenti-
que enfant de nos Montagnes neuchà-
teloises. M. Calame était accompagné,
au piano , par M. Pierre Macquat qui lui
aussi possède une bonne technique al-
liée à un sens musical développé qui
en fit un partenaire idéal.

Peu avant la fin du concert , M. Ma-
this, président de la fanfare , remit en
témoignage de gratitude , un diplôme de
membre d'honneur à MM. Albert Haller
et Fernand Dubois, respectivement pré-

sident et caissier du Comité de la Sme
Fête fédérale des Musiques de la Croix-
Bleue qui eut lieu cet été en notre ville.

La clôture de cette magnifique soirée
nous permis encore d'entendre deux
pas-redoublés dirigés par le sous-di-
recteur , M. Fahrni.

Ajoutons encore que plusieurs mor-
ceaux de musique et de chant furent
donnés en bis et que directeur , chan-
teur et pianiste furent fleuris des mains
d'une gracieuse fillette. R. M.

Grand concert donné par le Club mixte
d'accordéons La Ruche, à la Bras-
serie de la Serre.

L'excellente formation d'accordéons
qui porte le nom éminemment chaux-
de-fonnier de La Ruche donnait same-
di soir à la Brasserie de la Serre son
concert annuel , sous la direction de
son directeur M. Numa Calame. Celui-
ci démontra ses qualités de directeur
en dirigeant une série d'œuvres d'une
manière remarquable, tous ses instru-
ments étant mis en place de la plus
judicieuse manière, et parfaitement
disciplinés. De cette manière, l'accor-
déon devient un véritable instrument
de concert et permet d'interpréter des
œuvres de grande valeur. Le jeu de la
Ruche est extrêmement nuancé, et des
plus petits interprètes aux plus grands,
11 y a une unité de technique et d'ex-
écution qui prouve le grand soin que
met M. Numa Calame à les conduire.
Ce fut d'abord tout le club qui se pro-
duisit, belle phalange de musiciens pe-
tits et grands, puis les groupes d'exé-
cutants formés à l'intérieur du club.
Enfin, démontrant une vitalité extrê-
mement sympathique, le groupe théâ-
tral de la société interpréta avec brio
et talent une charmante comédie en
un acte, Le bouton de culotte, de Ter-
val , qui plut à chacun. Ni aux ni aux
autres les applaudissements ne furent
ménagés. H. N.

La lutte contre le feu
Samedi après-midi, sur la Place du

Gaz, un nouvel appareil destiné à com-
battr e le feu a été expérimenté en pré-
sence de nombreux officiers du batail-
lon des sapeurs pompiers et des mem-
bres de la Police locale appartenant au
poste des Premiers secours, parmi les-
quels nous avons notamment reconnu
le major Blanc, le capitaine Marcel Ber-
ger et le Lt Marendaz.

Ainsi que le précisa le démonstrateur,
disons qu'il s'agissait d'un extincteur ,
appareil de premier secours avant tout ,
consistant en un cylindre vide , haut de
60 cm. et dans lequel on introduit neuf
litres d'eau environ dans laquelle on
plonge une cartoilche de C O2. D'une
simple pression de la main , après qu'on
a posé le couvercle , on peut alors crever
la cartouche et, sous l'effet du gaz car-
bonique, l'eau jaillit d'un tuyau à la
vitesse de 160 km./h., (pression interne:
35 atmosphères environ) .

Evidemment, cet appareil ne peut
faire des miracles et l'expulsion de
toute l'eau contenue ne dure que
quelque 58 secondes, l'opération de ré-
emplir l'extincteur et de lui enfiler une
nouvelle cartouche prenant environ
30 secondes. Toutefois , il convient de
signaler les résultats remarquables aux-
quels on parvient et , à cet effet , la dé-

monstration pratique qui fut faite après
qu'on eut mis le feu à une vieille ba-
raque en bois, fut absolument conclu-
ante. D'ailleurs les spécialistes en la
matière, les nombreux spectateurs qui
assistaient à la démonstration, ne man-
quèrent pas de dire leur satisfaction.

Précisons qu 'un autre appareil , conçu
sur le même modèle, mais permettant
de chasser de la mousse aérée, fut éga-
lement présenté à cette occasion.

Attendons de voir les résultats de
l'examen approfondi que nos services
compétents accorderont à cette nou-
veauté fort intéressante.

La Chaux-de-Fonds
Le développement du téléphone

Un beau résultat
Il y a 10 ans, le groupe 039 comptait

5000 abonnés au téléphone, à fin oc-
tobre 1952, il en comptait 10.000.

Cette forte augmentation démontre
bien que le téléphone est de plus en
plus apprécié et que son utilité est tou-
jours plus reconnue dans la région des
Montagnes où les affaires se sont dé-
veloppées d'une manière si réjouis-
sante.

Cet essor serait encore plus accentué
si les réserves de certains centraux
n'avaient pas été rapidement épuisés
à la suite de très nombreuses deman-
des. Les travaux d'extension du cen-
tral téléphonique de La Chaux-de-
Fonds se poursuivent activement et
tout est mis en œuvre pour que les
nouveaux abonnés de la Métropole hor-
logère puissent obtenir satisfaction
dans le plus bref délai. La direction
des téléphones de Neuchâtel espère
pouvoir raccorder un grand nombre
d'abonnés de La Chaux-de-Fonds vers
la fin de l'année.

A la Maison du Peuple

La soirée annuelle du Satus
avec la vedette de la chanson

Jacqueline François
Samedi soir, la Société ouvrière de

gymnastique Satus a organisé sa soi-
rée annuelle qui, comme les précéden-
tes, a remporté un gros succès. Il est
évident que la venue de la vedette du
disque et de la radio Jacqueline Fran-
çois a contribué pour une part impor-
tante à cette réussite.

Après un air endiablé interprété par
l'excellente formation du Royal Dixie-
land Band, le président de la section ,
M. Courvoisier, souhaita la bienvenue
au nombreux public qui emplissait la
salle. Puis, il appela « devant le front »
les membres les plus assidus, ceux qui
n'ont pas manqué — ou très peu —
de séances d'entrainement durant la
saison écoulée. Immédiatement après ,
on passa à la présentation de la sec-
tion complète. Enchaînant, les pupil-
lettes, pupilles et actifs se livrèrent à
quelques préliminaires parfaitement
exécutés. L'intérêt se corsa avec les
exercices difficiles aux barres parallè-
les réservés aux actifs parmi lesquels
nous reconnaissions deux invités de
marque, les finalistes du championnat
suisse Satus H. Enzen et S. Scheideg-
ger.

« A la manière de Cheops ¦», ce fut
une série de pyramides du plus bel ef-
fet , présentation dans laquelle brillè-
rent les pupilles.

Le cheval, engin difficile entre tous,
permit aux actifs de faire montre de
toute leur résistance et de leur adresse,
tandis que le reck vit briller les deux
invités et tout spécialement Scheideg-
ger, incomparable de sang-froid , de
force et de réflexe.

Cette première partie prit fin avec
une très jolie ronde exécutée par les
pupillettes de la section.

• * *
Longue robe bleue, discrète de form e,

un beau visage triste ou rieur — sans
exagération — selon les circonstances,
une voix chaude aux inflexions graves,
sobriété dans les gestes et, pour tout
dire , beaucoup de talent , voici venir
après l'entr 'acte Jacqueline François
que ses innombrables succès à la radio
et sur disques ont popularisée. Sans
conteste son succès est mérité car, ou-
tre un timbre de voix réellement très
agréable , Jacqueline François sait choi-
sir un répertoire assez varié pour qu'il
plaise et surtout , elle se renouvelle
constamment, ce qui devrait être le cas
pour tous les artistes qui donnent dans
son genre.

Pas avare, elle interpréta bien une
dizaine de chansons, acceptant au sur-
plus de revenir deux ou trois fois sur
le plateau à la fin de son tour de
chant, répondant ainsi de façon fort

Assemblée générale de l'A. S. U. A. G.
Société générale de l'horlogerie suisse S. A. à Neuchâtel

(Communiqué.) — La Société générale
de l'horlogerie suisse S.A. ASUAG a tenu
son assemblée générale le 22 novembre à
Neuchâtel. Dans son allocution présiden-
tielle M. P. Renggli releva notamment que
d'autres branches de l'économie désirant
restreindre en leur faveur la liberté du
commerce et de l'industrie invoquent vo-
lontiers le statut légal de l'horlogeri e qui ,
selon elles, aurait accordé à l'industrie
horlogère des protections semblables, sinon
plus étendues. Toutefois, un examen atten-
tif prouve qu 'une telle comparaison est
presque toujours mal fondée. De toute fa-
çon on ne peut se référer au statu t de l'hor-
logerie lorsqu'il s'agit par exemple de con-
tingentements, de la répartition de débou-
chés ou de la fixation de prix minima,
puisque aucune mesure de ce genre n'y est
prévue. De plus, la législation spéciale à
l'égard de l'industrie horlogère est carac-
térisée par son but particulier qui est de
prévenir la transplantation de cette indus-
trie à l'étranger.

L'orateur fit remarquer ensuite que l'an
reproche parfois à l'industrie horlogère de
former un seul grand trust. Un trust est
une concentration industrielle comportant
un pouvoir central de décision quant à la
mise en oeuvre des moyens de production et
quant à l'utilisation des bénéfices. Les élé-
ments caractéristiques d'un trust sont tou-
jours la concentration sur une base finan-
cière et la distribution égale des bénéfices.
Il est évident que cette définition ne s'ap-
plique pas aux quelque 600 fabricants de
montres terminées qui vendent leurs pro-
duits sur- le marché dans un climat de
libre concurrence. De même, la plupart des
parties détachées de la montre sont fabri-
quées par de très nombreuses entreprises
juridiquement indépendantes.

L'ASUAG n'est pas un trust
Il est vrai que l'ASUAG est une société

holding qui contrôle la fabrication des
ébauches et des parties réglantes de la
montre non seulement par des contrats,
mais par sa participation au capital-actions
des sociétés d'exploitation. Cette forme
juridiqu e n'a toutefois pas été choisie en
vue de réaliser des bénéfices aussi élevés
que possible en faveur de la société holding.
Il s'agissait bien au contraire de sauvegar -
der le caractère national de l'industrie hor-
logère. La Confédération et les acheteurs

des parties détachées de la montre sont
actionnaires de la société holding. C'est
pourquoi il leur est possible d'en surveiller
la gestion et de prendre connaissance de
ses comptes. Deux postulats principaux de
la législation anti-trust en vigueur dans
d'autres pays sont ainsi réalisés. L'ASUAG
s'éloigne également clu « trust » dans son
acception courante par le fait que le divi-
dende est limité à un taux maximum fixé
par les statuts. En outre, elle n 'a pas créé
d'entreprises à l'étranger La société a donc
renoncé à une expansion internationale telle
qu 'elle est caractéristique pour la plupart
des grands trusts. Les motifs qui valent
de fréquentes critiques à la formation des
trusts en générai ne jouen t aucun rôle
quant à l'ASUAG.

Il faut en revanche prendre au sérieux
la critique occasionnelle portant sur la
complexité de nos organisations conven-
tionnelles. Le fonctionnement de ce dispo-
sitif administratif doit être guidé par le bon
seins économique et il est désirable que la
réglementation existante ne soit pas éten-
due sans raisons impérieuses. Chaque bran-
che de la technique doit se renouveler cons-
tamment. Ce n'est pas telle ou telle forme
d'organisation qui stimulera le progrès tech-
nique, mais bien l'habileté individuelle et
le talent créateur. Garder à ces qualités
un libre champ d'action doit êtr e la préoc-
cupation constante de tous les responsa-
bles de notr e industrie.

Un développement réjouissant
M. E. Scherz fit l'exposé de la situation

financière de la société et releva spécia-
lement son développement réjouissant de-
puis sa fondation ainsi que sa consolida-
tion financière.

L'assemblée générale ratifia les proposi-
tions du Conseil d'administration concer-
nant l'adoption du rappor t de gestion et
la répartition du généfice. Les neuf mem-
bres du Conseil- d'administration sortant
de charge furent confirm és dans lelirs fonc-
tions. Il fut relevé que M. Georges Perre-
noud, industriel au Locle, décédé en jan-
vier de cette année, a rendu de grands
services lors de l'assainissement de l'indus-
trie horlogère et que, personnalité énergique
et entreprenante, il a toujours donné son
appui au développement de l'ASUAG. II
fut r emplacé au Conseil d'administration
par M. Edgar Nicolet, directeur des Fa-
briques d'assortiments réunies.

Danse et Musique
Brigitte Monneyron, lean Serry,

Marie-Madeleine Tschachtli
et Rose Dobos donnent

leur « Concert dansé » au Théâtre

L'
on regrettera qu'il n'y ait pas eu

plus de spectateurs samedi soir
au Théâtre, car le récital de

danse et de musique qui nous était
présenté par Brigitte Monneyron (que
nous avions annoncé vendredi à nos
lecteurs) était de la qualité la plus
rare. Non seuleimient tout le talent et
la plus sérieuse préparation des artis-
tes, mais encore la jeunesse, l'enthou-
siasme, le naturel enfin de ces quatre
jeunes gens nous ont permis de pren-
dre un plaisir extrême à cette audi-
tion-représentation. Rien n'est plus
élégant, en effet , plus aimable que la
danse , quand elle devient un langage
aussi assuré, aussi libre que celui dont
pouvaient user Brigitte Monneyron et
Jean Serry, qui sont en pleine posses-
sion de leurs moyens, et ont déjà le
droit de s'exprimer eux-mêmes, doués
qu'ils sont à la fois d'imagination et
de science. Nous citerons les délicieu-
ses compositions de Brigitte Monney-
ron dans la Patineuse, la Poupée et
Perrette ou le Pot au lait , la magnifi-
que création de Koré sortit des eaux
de Olivier Messiaen, l'élégance éton-
namment virile de Charmes, de Jean
Serry, et les extraordinaires réussites
que furent la Pavane pour une In fante
défunte  et le Rigaudon de Ravel, et
l'Arabesque de Debussy. Il est probable
que la musique de ces deux composi-
teurs s'accommode particulièrement de
la danse, et même de la conception de
la danse qu'ont Brigitte Monneyron et
Jean Serry, celle où, dans un système
extrêmement rigoureux de gestes et de
pas, c'est le sentiment, l'émotion de
la musique transposée en mouvement
qui s'exprime essentiellement. Tout
cela était d'une beauté précise et forte
que nous ne saurions assez louer, at-
tendu qu 'elle prépare chez ces deux
danseurs, une carrière pleine de pro-
messes. Nous le répétons: il n'y a rien
d'aussi émouvant que ce merveilleux
usage de deux corps particulièrement
beaux, quand ils jouent avec l'espace
et se révèlent dans leurs charmes les
plus nombreux. Les costumes portés
par les danseurs étaient d'ailleurs di-
gnes de leur grand talent.

Mais a cote de ces poètes du mou-
vement , il y eut une autre révélation
au cours de la soirée : celle de la vio-
loniste Marie-Madeleine Tschachtli,
un nom que l'on peut retenir, car c'est
celui d'une grande artiste. Maîtresse
d'une technique absolument parfaite,
elle a au surplus le plus beau tempé-
rament de musicienne que l'on puisse
imaginer. Elle l'a prouvé en j ouant
avec une fougue et une intelligence
supérieure le puissant Nigun d'Ernest
Bloch ou la Chanson russe de Stra-
winsky, la Gavotte de Prokofieff , mais
surtout la Sonate de Vivaldi, à laquelle
elle a conféré une grandeur et une
dignité exceptionnelles, et le Rondo de
Mozart. Ici, elle joua dans un style,
une élégance, une vigueur qui surpre-
naient chez une si jeune artiste et
prouvaient qu 'elle comprenait cette
musique d'une manière incomparable.
Il y eut des moments étonnants, où
liexquâs le disputait à la puissance,
où la nuance procédait de la rigueur
avec une justesse qu'il est rare de
constater dans l'interprétation de Mo-
zart , et surtout, chose étrange, au vio-

lon. Mlle Tschachtli nous a fait pas-
ser un moment inoubliable, auquel son
accompagnatrice (et aussi des dan-
seurs), Mlle Rose " Dobos, n'est pas
étrangère, il convient de l'en louer.

J. M. N.

C >lrtonl(j ue tnuslcalle

Communiques
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal .)
Exposition de tableaux à Zurich.

Organisée par le Modem Art Centre, cette
exposition réunit plus de 400 tableaux.

Parmi ces chefs-d'oeuvre de la pein-
ture, il faut mentionner les toiles d'Adriaen
Brouwer , P. P. Rubens, Jordaens, Teniers
le jeune, Picasso, Vuillard , Miros, Derain,
Caspar Netscher, Fussli, Angelica Kauf-
mann, J. E. Liotard , Bocion, Calame, Hum-
bert , de Meuron, Steffan et Segantini.

Les maîtres de renommée internationale
du XIXe et XXe siècles sont représentés
par Courbet , De Dreux , Bauchant, Degas,
Bonnard , Marie Laurencin , Femand Lé-
ger, Max Liebermann, Séraphine Louis,
Henri Rousseau le Douanier , Henri Matisse,
Lurçat et Vivin.

Dans le groupe de peintres contempo-
rains suisses, nous trouvons Blanchet, Bar-
raud , Hodler, Holy, Franz Rederer et
Alexandre Soldenhoff.

L'exposition sera ouverte le 24 novembre
de 16-19 h. et de 20 h. 30 à 22 h. 30, les
25 et 23 novembre de 9-19 h. et de 20 h. 30
à 22 h. 30, au Kongresshaus, et les oeuvres
vendues aux enchères les 27 et 28 novem-
bre 1952.
Les Galas Karsenty à La Chaux-de-Fonds.

Ce sont les mardi 25 et mercredi 26 no-
vembre 1952 que les Galas Karsenty don-
neront au Théâtre «La répétition ou l'amour
puni », l'oeuvre admirable de Jean Anouilh,
la plus complète réussite de la Compagnie
Jean-Louis Barrault au Théâtre Marigny.

Cette sensationnelle création pourra, cet
hiver — grâce à Karsenty — être donnée
en langue française dans le Nouveau Mon-
de et simultanément dans le circuit euro-
péen des Galas, les créateurs se parta-
geant la tâche de la diffuser dans les cen-
tres artistiques les plus lointains.

C'est la belle Lise Delamare, sociétaire de
la Comédie-Française, Odile Versois, Daniel
Lecourtois et Jean Servais, son inégalable
créateur, qui l'interpréteront pour les Ga-
las Karsenty dans la mise en scèiw de
Jean-Louis Barrault. Le décor et les cos-
tumes de la création sont conçus par Jc-an-
Denis Malclès.
Gustave Thlbon à l'Amphithéâtre.

La présence chez nous du fam eux pay-
san-philosophe français est un insigne pri-
vilège. Fils d'un vigneron de l'Ardèche et
autodidacte dans tout le sens du. mot puis-
que, sana aucunement abandonner les tra-
vaux de la terre, il trouve moyen d'appren-
dre seul le latin, le grec, les mathématiques,
sans oublier la poésie et la philosophie,
Gustave Thibon est l'un des penseurs les
plus personnels de co temps, peut-être le
plus personnel depuis Péguy. C'est donc
dire la qualité du témoignage qui nous sera
apporté. « L'irréalisme moderne », tel est
le titre de la conférence ; elle aura lieu
mardi 25 novembre à 20 h. 15. Entré libre,.
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Etat général de nos routes
à 8 heures du matin :

Vue-des-Alpes: Chaînes recommandées
La Cibourg: Chaînes recommandées
La Tourne: Verglas - Prudence

SCALA : Le petit monde de Don Ca-
millo, f.

CAPITOLE : Le vrai coupable, f.
EDEN : Quartier interdit , t.
CORSO : Une place au soleil, f.
METROPOLE : Trois vieilles f i l les en

folie , f.
REX : Les mains sales, î.

Cinemas-Memento

La boito da lfl "Poudres 1.60. En vente' tas les .Pjarroaciev]

Dépôt général : Pharmacie Principale, Génère.- ..̂

— . . Cours duZurich :
Obligations 21 24

VA % Fédéral 41 „
1°1-J° J°1-1C

Vi % Féd. 45/Juln mi0d «W-««
3% % Féd. 46/déc. 104.10104.15 d
Z% % Fédéral 50 100% 100.50d

Actions

B. Com. de Bâle 52° ° 512 d
Banque Fédérale 2si d 255 d
Union B. Suisses 1122 1123 d
Société B. Suisse 91? d 91?
Crédit Suisse . . 939 d 938 d
Contl Linoléum . 315 d 315 d
Electro Watt . . 975 975 d
Interhandel . . . 1575 1570
Motor Colombu» . 755 759
S. A. E. G. Sér. 1 52% 52 d
Indelec . . . .  372 373
Italo-Suisse prlor. ?8% 99%
Réassurances . . 7565 7540
Winterthour Ace. 5005 o 5005 d
Zurich Assuranc. 8250 82SO
Aar-Tessln . . . 1165 1155 d
Saurai- , , , , , 1025 1027

Zurich : Coun du
Actions 2i 24
Aluminium , , ¦ 2260 2270
Baily 81! 810
Brown-Boverl . . 1090 1094
Fischer . . . , . 1125 1125
Lonza 972 d 970

\ Nestlé Aliment. . 1682 1680
1 Sulzer 2075 d 2075 d

Baltimore . . . .  101% 101
Pennsylvania . .• 87)4 87
Italo-Argentlna . . 26 d 25%
Royal Dutch . . .  347 343%
Sodec . . . . . 26% 26%
Standard-Oil . . .  327 325
Union Carbide C. 286 287 o
Du Pont de Nem. 401 398
Eastman Kodak . 191% 191%
General Electric. . 299 298
General Motors . 276% 276
Internat. Nickel . 188 d 187%
Kennecott . s . . 318 320
Montgemery W. . 257%d 257
National Dlstillers 9i 92%
Allumettes B. . . 46 4<S%
Un. States Sleel . 174 173 d
AMCA . . . .  $ 33.70 33.75
SAFIT . . . .  £ 9.2.6 9.3.6
FONSA c. préc. . 137% 137%
SIMA 1022 1024

Genève : Cou" du

Actions 21 24
Aramayo 1 > ¦ ¦ 8% &%
Chartered . 3 1 32 31 d
Azote . s -. 3 1 — —
Caoutchoucs .- » 46 d 46%d
Sipef . . . . , 24%d 25 d
Securitles ord. .- 1 135% 135 d
Canadian Pacifie 142 141%
Inst. Phys. au p. . 292 290 d
Sécheron, nom. . 460 d 460 d
Separalor . , . 133 13J d
S. K. F. , i 1 , 256 258

Bâle :
Ciba . ¦ ¦ ¦ ¦ ¦  2980 d 2980
Schappe , . > . 890 d 886
Sandoz . . . . .  3065 3076
Hottmann-La R. . . 6495 6480
Billets étrangers : Dem. ottre
Francs français . ¦, 07 1 09
Livres Sterling , . m90 n 0 l
Dollars U. S, A. . 4.271;. A 29i<
Francs belges . , 8.35 8.48
Florins hollandais 109. m. 
Lires italiennes . 0.66%. 0.68%
Marks allemands . 91.50 93.—
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Pression rosse sur ies Etais Scandinaves?
Stratégie septentrionale...

(Suite et fin)

Défensive et offensive

Suivant les « Stuttgarter Nachrich-
ten * auxquelles je  me réfère , la poli-
tique russe tendrait à maintenir la
Scandinavie dans son état de faiblesse
actuelle afin de la savoir souple en
temps de paix, mais pouvoir être rapi-
dement occupée dans le cas d'un con-
f l i t  général. Dans tous les cas, Moscou
doit empêcher que la presqu'île Scan-
dinave tombe entre les mains des
puissances militaires de l'ouest, notam-
ment des USA , et puisse être utilisée
comme point de départ d'une of fensive
contre l'URSS. Ce point de vue défensi f
entraîne nécessairement une attitude
offensiv e de la part des Russes. Pour
prévenir le danger incontestable d'un
encerclement, l'Union soviétique doit
tout mettre en oeuvre pour s'assurer
aussi rapidement que possible la dis-
position des trois pays Scandinaves
de manière à porter le front russe jus-
qu'à la côte de l'Atlantique.

D'autre part, Moscou n'ignore pas
que dans le cas d'un conflit entre
l'Est et l'Ouest, les Etats-Unis de-
vraient se battre sur deux fronts , l'un
comprenant le secteur de l'Europe, de
l'Afrique et du Proche-Orient, et l' au-
tre, le secteur du Pacifique et de l'Ex-
trême-Orient. Cela exigerait un mou-
vement de navigation extrêmement in-
tense et continu de la part de l'Amé-
rique. En conséquence, les autorités
navales russes chercheraient, par des
attaques sous-marines, à interrompre
les lignes de communication de l'en-
nemi. Ainsi s'expliquent l'e f f o r t  russe
dans la construction de sous-marins à
grand rayon d'action et le désir de
l'Union soviétique de disposer des ports
norvégiens de l'Atlantique comme base
de sous-marins et point de dépari de
leurs attaques en haute mer. Enf in , le
contrôle des côtes norvégiennes per-
mettrait aux services soviétiques de re-

pérer la présence et l'approche de for-
ces navales et aériennes ennemies dans
l'Atlantique et la région polaire et de
prendre les mesures préventives né-
cessaires.

La question du Spitzberg

On pourrait aussi examiner la si-
tuation spéciale du Spitzberg . On sait
qu'aux termes d'un accord signé à Pa-
ris en 1920, la souveraineté sur le Spitz-
berg a été reconnue à la Norvège , à
la condition qu'aucune installation mi-
litaire n'y serait créée. L'Union sovié-
tique adhéra en 1924 à cet accord in-
ternational. Elle f i t  plus tard l'acqui-
sition de puits charbonniers et ins-
talla une colonie de quelques milliers
de mineurs russes. Actuellement, il y
a plus de Russes que de Norvégiens
habitant le Spitzberg . Cela apparaît
d'autant plus curieux que les mines de
charbon n'ont qu'une valeur rentable
extrêmement douteuse .

Enfin , des informations récentes fon t
état de la construction dans le nord
de la Finlande de routes et de chemins
de f e r  qui, du point de vue économique,
sont difficilement justifiables mais qui ,
par contre, pourraient avoir un inté-
rêt stratégique très grand.

Tout cela montre combien la stra-
tégie septentrionale se développe dans
un sens insoupçonné il y a une ving-
taine d'années.

Il serait aussi for t  intéressant de
parler de l'Alaska. Ce sera pour une
autre fois .  Dans tous les cas, les diri -
geants actuels du Kremlin doivent mé-
diter avec des sentiments for t  mitigés
la cession de ce territoire, cinq fois
grand comme la France et important
à de nombreux point s de vue, aux
Etats-Unis pour la somme de 7.200.000
dollars. Le drapeau russe f u t  abais-
sé en Alaska le 9 octobre 1867 et rem-
placé p ar la bannière étoilée...

Pierre GIRARD.

Quand la Confédération se décidera-t-elle
à faire des économies ?

Une question que beaucoup de gens se posent

(Suite et f i n )

466 propositions d'économies
L'offensive de 1946 paraissait sérieu-

se. Pourtant, elle s'enlisa dans le sable
mouvant des velléités. A fin 1947, le
grand argentier de la Confédération ,
M. Ernest Notas, essaya de calmer les
impatients avec cet aveu : « Nous ne
sommes pa s encore à la fin des pro-
positions d'économies. Tous les experts
n'ont pas encore livré leurs proposi-
tions. Un ou deux experts même n'ont
pas encore pu entreprendre leur tâche
en raison d'absence à l'étranger. »

L'Assemblée fédérale estima préfé-
rable de ne pas attendre passivement
que les grands voyageurs rentrent au
bercail et que les projets prennent
corps. Elle recommanda au gouverne-
ment de présenter, au plus vite, les
propositions attendues. Neuf mois plus
tard, le Conseil fédérai lui fit savoir
qu'il avait fini d'examiner les 466 pro-
positions d'économies et qu'il avait dé-
cidé de récompenser les auteurs des
meilleures suggestions.

C'était le 3 septembre 1948. Les pro-
pos du gouvernement donnaient à pen-
ser que l'on était à la veUle de l'opé-
ration chirurgicale. En réalité, que
s'est-il passé ? Les chiffres vont nous
le rappeler avec leur froide rigueur. Les
économies restent à réaliser .

En 14 ans, augmentation
des dépenses de 231 %

De 1938 à nos jours, les dépenses de
la Confédération accusent une aug-
mentation de 231o/0. Certes, le revenu
national, le coût de la vie et le chiffre
de notre population ont suivi, eux aus-
si, une voie ascendante. Mais, la pro-
gression des dépenses de l'Etat est sans
proportion avec ces trois évolutions.
Le développement des dépenses est de

231o/0 contre 127o/ 0 pour le revenu na-
tional, 71o/ 0 pour le coût de la vie et
10o/ 0 pour le nombre des habitants. Si
l'on ramène les éléments du problème
aux données de 1938, on constate avec
saisissement que les dépenses actuelles
de la Confédération ne devraient pas
dépasser 1,116 millions de francs, alors
qu'elles atteignent joyeusement plus de
2 milliards. Le surplus réel est donc
de 900 bons millions. Le. réarmement
et l'assurance-vieillesse y sont pour
quelque chose il est vrai . Ils n 'expli-
quent pas tout, cependant A. V. S. et
défense nationale déduites , le « trou »
reste de 400 millions.

Telle est la somme que la Confédé-
ration doit s'ingénier à faire dispa-
raître de. la colonne de ses dépenses.
Car, nul n'a jamai s eu l'impression
avant la guerre, que la Confédération
était avare. Au contraire, on lui re-
prochait , déjà , à l'époque, une exces-
sive prodigalité. Le moins que l'on
puisse lui demander est de ne pas exa-
gérer davantage. B. F.

Sablez, sablez, il en restera tapirs quelque chose...
Conversation avec un cantonnier. - Le gros problème de la circulation des
piétons à La Chaux-de-Fonds est celui des trottoirs. - Il faudra en arriver

à enlever purement et simplement la neige des bords des rues.

Regards sur l'hiver
chaux-de-fonnier

Comment la « planche à neige » amène la neige aux égouts , que les spécialistes font  disparaître dans les pro
fondeurs des canalisations (mais là aussi il fau t  des hommes pour assurer l'écoulement et la fonte  de la neige)

Cette planche à neige a été conçue par les Travaux publics de La Chaux-de-Fonds.

(Suite et f i n )

Nous ne critiquons donc personne.
Nous disons simplement que nous
allons probablement vers une situa-
tion qui exigera de nouveaux moyens
et de nouvelles méthodes d'organisa-
tion de la circulation l'hiver. En effet ,
de plus en plus nombreux sont les au-
tomobilistes qui ne rendent pas leurs
plaques l'hiver et continuent à circu-
ler (.ceci d'autant plus qu 'ils payent
leurs taxes même s'ils ne roulent
pas). Pour eux , on doit racler la chaus-
sée jusqu'à quelques centimètres, et
même quelques millimètres du sol. Les
amas de neige de chaque côté des rues
deviennent de plus en plus haut, et les
chaussées de plus en plus glissantes.
Les propriétaires. qui devraient débar-
rasser leurs trottoirs, ne le peuvent, car
ils n'ont évidemment pas le droit d'en-
voyer la neige sur la route. Résultat :
il faudrait l'enlever et la transporter
ailleurs, ce qui est non pas impossible,
mais difficile et probablement coûteux.
Certes, il y a des camionneurs qui ,
moins occupés l'hiver, pourraient ef-
fectuer ce travail , mais ils manquent
peut-être de personnel. Bref , il sem-
ble que bientôt , il paraîtra aussi nor-
mal d'enlever complètement et le plus
rapidement possible la neige des trot-
toirs dans toute la ville , qu 'on trouve
aujourd'hui indispensable de déblayer
ceux de l'Avenue Léopold-Robert .
Alors, on sablera ; ensuite, les piétons
ne seront plus sur la rou te, et ne ren-
dront plus la circulation automobile
difficile et dangereuse.

Pouvoir circuler a toute heure
du jour et de la nuit

Il faut se rendre à l'évidence, et cela
vaut pour la Vue des Alpes : à l'inté-
rieur et à l'extérieur d'une grande cité
comme La Chaux-de-Fonds, on doit

pouvoir circuler hiver comme été. de
nuit comme de jour. Notre interlocu-
teur remarque que les cantonniers ai-
meraient autant passer leur dimanche
matin à l'Eglise que de s'occuper du
sablage des rues ; qu 'ils ne tiennent
pas non plus particulièrement à se
lever à trois heures du matin ! Bien
sûr. Mais nous lui dirons que les jour-
nalistes sont occupés à peu près tous
les dimanches de l'année, qu 'il leur
arrive de « tartiner » les séances du
Conseil général et autres plaisantes
manifestations jusqu 'à deux ou trois
heures du matin , et que le lendemain
ils von t à 7 heures revoi r leurs textes !
Le travail de nuit est auj ourd'hui en-
tré dans les moeurs, quand il s'avère
nécessaire. Il s'agit d'organiser des
équipes de telle sorte que ceux qui tra-
vaillent de nuit soient convenablement
rémunérés d'abord , se reposent le jour
ensuite. Mais les rues et les routes doi-
vent absolument être mises en état de
circulation , même la nuit.

Qui est responsable ?
Autre question : quand un glaçon ou

une tuile tombe d'un toit et blesse un
passant, le propriétaire , est, on le sait ,
responsable. Qui l'est, quand c'est ma-
nifestement parce que la rabotteuse
vient de polir la route comme un mi-
roir (et nous le répétons, cela est né-
cessaire pour assurer la circulation au-
tomobile) , qu 'un quidam a glissé et
s'est cassé la jambe ? Notre interlocu-
teur nous dit que les gens «rouspètent*
quand on sable devant leur maison : il

s'agit en fait de s organiser en vue de
rendre La Chaux-de-Fonds praticable
et circulable à mercy, et non de s'oc-
cuper de l'opinion de Pierre, Paul,
Jacques et Jean. Quant à nous, nous ne
traitons pas ce problème par caprice
ou par plaisir, mais parce que le pu-
blic le demande à grand cri. Nous pou-
vons aussi montrer les nombreuses let-
tres à ce sujet que nous avons reçues.
Et comme nous ne manquons pas de
signaler à chaque instant les améliora-
tions apportées à toutes sortes de ser-
vices municipaux et cantonaux, il n'y
a aucune raison pour que nous n'en-
trions pas en matière ici.

Perfectionner les méthodes
de sablage

¦Concernant la Vue des Alpes — sur
laquelle nous avons roulé cette semaine
comme en plein été (avec un peu plus
de secousses, naturellement ! ) , nous
nous plaisons à le reconnaître — il est
certain qu 'on devra construire de nou-
veaux silos à sable, chauffables, afin
que, quelle que soit la température, on
puisse immédiatement distribuer les
charges, et non se trouver tout à coup
devant du sable aggloméré et compact.
Des silos chauffés, où le sable soit tou-
jours prêt à être déversé dans les sa-
bleuses , et qu'en cinq minutes, celles-ci
soient à pied d'oeuvre. Qu'en est-il en
notre ville ? On sera aussi contraint de
doubler , dans le canton , le nombre des
chasse-neige. On entreposera sableuses
et chasse-neige à la Tourne si, comme
nous l'espérons, on arrive à faire pas-
ser une partie de la circulation par ce
col plutôt que par la Vue. Et là non
plus, on n'échappera au travail de
nuit, s'il s'avère nécessaire.

Cela multiplie les obligations (coû-
teuses) des pouvoirs publics au mo-
ment où l'on se plaint de la charge ac-
crue que représentent les impôts ? Cer-
tes. Mais on s'est toujours plaint des
impôts ! En attendant, il y a quantité
de services publics de plus en plus exi-
geants et de plus en plus indispensables.
Le progrès est à ce prix. Que notre in-
terlocuteur ne se trouble donc pas :
c'est en faveur d'une modernisation en-
core plus poussée du travail des can-
tonniers que nous parlons, et jamais
nous n'avons voulu dire (ni n'avons
dit) que les équipes ne travaillaient pas
assez! La Chaux-de-Fonds est une des
villes les mieux déblayées de Suisse ?
Certes, tant mieux, et c'est normal. El-
le est située à une «fausse altitude»,
c'est-à-dire qu 'un peu plus bas, la nei-
ge y fondrait plus vite, et qu 'un peu
plus haut , elle tiendrait mieux ? Cela
est encore vrai, et augmente les diffi -
cultés que rencontrent nos enleveurs

r i

Savez-vous combien l'on use de
kilogrammes de sable rien que
pour sabler la Vue-des-Alpes du-
rant un hiver comme celui de 1951-
52 ? Je vous le donne en mille,
c'est le cas de le dire. Mille mè-
tres cubes. Or le mètre cube pèse
1200 kg. Soit 1.200.000 kilogrammes
de sable. Matière qu'on ne peut
récupérer, car elle est enlevée à
la fonte des neiges, déportée par
les autos, fichée dans les champs
auoisinants, au grand dam des
paysans qui « rouspètent » ferme...
comme tout le monde !

de neige. Mais à cela , nous ne pouvons
rien. Il faut nous organiser en consé-
quence.

Il est en tout cas certain qu'on
doit arriver à une situation où les
geins n'aient pas peur de sortir de
chez eux le soir ou le matin. Qu'ils
n'aient pas l'impressiion de marcher
sans arrêt sur une patinoire, et, qui
plus est, suir une patinoire en pente,
et même en forte pente, dans quel-
ques endroits de la ville. C'est ie
problème que nous soumettons aux
techniciens diu délbiajpment de la
neige et à nos autorités. Nous avons
suffisamment d'admiration et d'esti-
me pour la compétence et la cons-
cience professionnelle de nos édiles
cantonaux et communaux et de leurs
conseils spécailisés, pour être sûrs, ab-
solument, qu 'ils trouveront la solution,
et cela avant la fin de l'hiver !

J. M. NUSSBAUM.

\\e\d\o et t_.{cAiffnsi_»ii
Lundi 24 novembre

Sottens: 13.40 Grand chef d'orchestre.
16.29 Signal horaire. Emission commu-
ne. 17.30 La rencontre des isolés. 17.55
L'Université d'Oxford. 18.15 Refrains
de tous les mondes. 18.45 Reflets d'ici
et d'ailleurs. 19.15 Informations. 19.25
Un Suisse vous parle des Nations
Unies. 19.35 Le jeu du disque. 19.55
L'expédition suisse au Mont-Everest.
20.10 Enigmes et aventures. 21.10 Hôtes
de Genève. 21.30 Musique sans fron-
tière. 22.30 Informations. 22.35 L'as-
semblée générale des Nations Unies à
New-York. 22 .40 Jazz hot.

Beromunster: 14.00 Rec. et cons. 14.30
Emission radioscolalre. 15.00 Lecture.
16.29 Signal horaire. Emission com-
mune. 17.30 « Kind und Tier J> . 18.00
Chants d'amour. 18.30 Instruments à
vent. 19.00 Cours du lundi. 19.30 Infor-
mations. Echo du temps 20.00 Concert
du lundi. 20.40 Théâtre. 21.15 Boite aux
lettres. 21.30 Musique des maîtres. 22 .00
Les Suisses à l'étranger. 22.15 Informa-
tions. 22.20 Musique contemporaine.

Mardi 25 novembre
Sottens : 7.00 Radio-Lausanne vous

dit bonjour ! Culture physique. 7.15 In-
formations. 7.20 Disques. 11.00 Emission
commune. 12.15 Fanfares. 12.30 Accor-
déon. 12.45 Signai horaire. Informa-
tions. 12.55 Vive la fantaisie ! 13.30
Compositeurs suisses. 16.29 Signal ho-
raire. Emission commune. 17.30 Victor
Hugo. 18.20 Béatrice et Bénédict . 18.30
Cinémagazine. 18.55 Le micro dans la
vie. 19.15 Informations. 19.25 Le miroir
du temps. 19.40 Orchestre symphoni-
que. 19.45 Les grandes enquêtes de
Radio-Lausanne : La lutte contre la
criminalité. 20.15 A la mode de chez
nous... 20.30 Soirée théâtrale : L'ava-
lanche. 22.20 Disques. 22.30 Informa-
tions. 22.35 L'assemblée générale des
Nations Unies. 22.40 Le courrier du
coeur. 22.50 Nocturnes et sérénades.

Beromunster: 6.15 Informations. 6.20
Gymnastique. 6.25 Opérettes. 7.00 In-
formations. 7.10 Gymnastique. 7.15 Or-
gue de cinéma. 11.00 Emission commu-
ne. 12.15 Danses norvégiennes. 12.29
Signal horaire. Informations. 12.4o Dis"
ques. 13.25 Entretien en dialecte. 13.35
Piano. 14.00 Orchestre. 16.00 Pour les
enfants. 16.29 Signal horaire. Emission
commune. 17.30 Humoristes anglais.
17.50 Orchestre récréatif. 18.45 Chroni-
que suisse romande. 19.00 Chant. 19.25
Informations. Echo du temps. 20.00 Re-
vue de la presse étrangère. 21.15 Con-
cert symphonique. 22.15 Informations,
22.20 Emission pour ceux qui réfléchis-
sent.

(Corr.) — Le Conseil communal de
Neuchâtel vient de terminer l'établisse-
ment du projet de budget pour l'année
1953. Celui-ci comprend un total de re-
cettes de 20.979.283 fr. contre un total
de dépenses de 20.945.930 fr. et boucle
par un boni de 33.353 fr. Les amortisse-
ments de la dette sont comptés pour
un montant de 829.299 fr.

Le budget de l'instruction publique
pèse d'une façon particulièrement lour-
de dans les dépenses. La charge nette
de 2.600.000 fr. qu 'il représente se tra-
duit par un montant de 90 fr. par tête
de population. Aucune ville de Suisse
n'a une charge aussi lourde.

Le budget de la ville de Neuchâtel

r . . .
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Copyright Cosmopress Genève.

» J
Afin de prévenir ses complices, Music a fait passer à la radio un message en morse dissimulé dans un disque chanté par
Jayne Gayle, alias Wilda... Mais Phil a découvert la supercherie et déchiffré le message...

G. Uextig fils _¦ Cie, La Chaux-dc-Fonds
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L'assurance d'étudiant
présente pour les jeunes -
étudiants, apprentis, élèves
des écoles profession-
nelles - une intéressante
solution du problème de
l'assurance: Prime parti-
culièrement basse pendant
les études, resp. l'appren-
tissage et, tout de même,
protection totale de l'as-
surance.

Economiser 1
alors ...

police COOP I

flf iVit+t S O C I É T É  C O O P É R A T I V E
VtVVVy D'ASSURANCE SUR LA VIE

T É L É P H O N E !  (081) 3 78 40
ADRESSE:  i
COOP-VIE BALE

•
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Malgré la baisse

sur tous nos bas, choisis parmi
les premières marques suisses,
la qualité reste recommandée. ¦
Beau choix de CHAUSSETTES

*fel_ _&#»
Bonneterie, lingerie, chemiserie, nouveautés

Léopold-Robert 2£
Immeuble du Théâtre - Entrée rue du Casino

La machine à coudre

SIMDAC
est garantie 20 ans

Avec ou sans dispositif zig-zag. automatique
Grandes facilités de paiement

Demandez-nous une démonstration gratuite
et sans engagement

MARCEL P F E N N I G E R
Agence SIMDAC

Serre 36 Tél. (039) 2.62.15
La Chaux-de-Ponds

Le magasin toujour s bien
assorti en

jeux et jouets

Papeterie GEI SER
Rue de la Balance 16
Télép hone 2 21 75

uLVOest doux
Justement! Bien que l'ULVO, syndet universel,
soit extraordinairement efficace, il se distingue par
sa grande douceur. Que vous fassiez la vaisselle,
les nettoyages ou la lessive, vos mains ne devien-
dront pas rêches. Au contraire, la mousse onctu-
euse vous donne la sensation d'un assouplisse-
ment de ia peau.

Il est donc dans l'ordre des choses qu'ULVO mé-
nage et les textiles et les teintes. Il nourrit les
fibres, rend les tissus souples et agréables au
toucher, ravive les couleurs. Ne confondez pas
avec d'autres produits déjà existants, ULV O qui
est quelque chose d'entièrement nouveau.

UFS07 b

III Ëff ÊÊ surPasse tout ! W ' - -P
• • i i 
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Pour votre santél Les sources thermales Ste-Verena dont l'efficacité est éptouvée depuis des siècles I" 5;
Maladies rhumatismales, suites d'accident, paralysies et troubles de la circulation. jpe

Installation moderne de cure par : ej \
Bains thermaux, massage sous l'eau, tango, piscine pour natation et bains de mouvement. |jj*

Les deux hôtels confortables et bien chauffés WA
VERENAHOF et OCHSEN

BADEN près ZURICH f ' ]
L!1 sont particulièrement indiqués pour les.cures d'hiver. — Tous renseignements et prospectus auprès de K l
p*i la direclion B. Markwalder , prop. Tél. (056) 252 51 W. Keller. lfl

Coiffure Raymonde
PARC 31 bis
Téléphone 2 14 28

Permanentes
tous systèmes

R. & R. SPYCHIGER-GUGGISBERG
k

Centre d'Education Ouvrière
La Chaux-de-Fonds

MARDI 25 novembre, à 20 h. 15
Amphithéâtre du Collège primaire

Conférence publique
«L'IRREALISME MODERNE»

par M. Gustave THIBON
le célèbre paysan-philosophe et essayiste i

français

Entrée libre

On cherche pour le ler décembre

Garton d'office
sérieux et travailleur.

S'adresser à l'Ancien Stand.

Fabrique de cadrans de Bienne
cherche

frappeurs
expérimentés.

Faire offres sous chiffre E 3974
à Publicitas, Bienne.

û

On fête me victoire, on se console d'âne défaite... en partageant le verre de l'amitié! 
<H&m\h. X f y *  *

Quand le vin est bon, la joie s'installe au cœur de celui qui le bo it ! Fffik^H^V 1/^ *$ 

¦ftC 

Ww W W |
... et demandez au garçon de servir frais. '#*̂ ^ >̂ i K \W&$£* { T̂ 4 *Ŝ * Ma!essert ^__

P|Jr
« le m\ lorsqu'il est pr i s  en quantités raisonnables, \SgCr <</*~ T Hfsl \A f I ^/ r /  J • • B̂ 'Jjm
«__* *»*__ ntnement aussi bien sur le moral que 

X ,LLJ BL *-* If l____T ^__ [̂___L M
^ ^^ ̂  ^^ V

• IW-bj -^-H^M 

j ^^^^T^^Tlf I mW
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mÛWm. 
Trois fois un vin de classe , trois fois un régal parfait.

. Buvez  B ien , B u v e z  Bon , B u v e z  B u j a r d !  Les  e x c e l l e n t s  v i n s  v a u d o i s !

Jeune homme
offre ses services.
Diplômé

Ecole de commerce.
Sérieuses connaissances en

horlogerie (Technicum).
Bonne base en anglais.
Stage en Allemagne.
Ecrire sous chiffre

P 253-57 N à Publicitas,
Neuchâtel.

Acheuages
Je cherche termineur ou
fabricant pour enseigner
achevages à monsieur de
40 ans.
Faire offres écrites sous
chiffre A. G. 21776 au
bureau de L'ImpartiaJ.

On pourrait croire que 
^Ê ^̂ ^ |̂ _êi^

y
1 *i> * 1 - : Éi w _f !̂

î̂i^̂ JBSnÉSmmmmmmmm
MM 2/52 _d_tf^ Ŵ f rJ ̂ l_I__5Ep̂ ^̂  x iB ' ET wHPs^H PWW B_BW J_W ffW_T
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Un ensemble de qual ités unic|uè*̂ ****̂ K l""»»m|r ^Ĥ S^SIf^ËKSŜ iS;' js§_ î-' -^ ¦ •*£&*»affi-_M_Sw f̂fTmiH
Moteur souple et endurant , 29 CV. V ^Ri

-j
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;
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Consommation 6. à 7 litres % km. \ Choisissez W/7G mJ_ïwW_fliBT__B^'TIN fllIÏÏFi lTTll¦!' "• 'IWl i -'"<•4 vitesses dont 3 synchronisées. \ yw, _ I_^W##T___HH [ Il I 111 I TM Ii H11 ' VlH^____i_Ht,l' *'Suspension avant indépendante à barres detorsion. \ T|/f (~\ "D "R T Q  »M l"altlt'Ji_1__B BJTJTCWHBJWW-B • - < *t/'Freins hydrauliques puissants. ) XTX \J A fl 1 O fÊÊ 1 * ' ' ̂ ". ' H_____!_r T*'"Carrosserie monocoque anti-rouille, vaste coflre. / .. . . _ M— ÉJWWWWWy1' M_ffi^
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Facilités ae paiement sur demande.

A VENDRE une paire de
skis avec bâtons pour , en-
fant de 7 à 10 ans, mar-
que Kandahar, et souliers
ski. S'adresser rue du Nord
159 au 2e étage à, droite.
ON DEMANDE à acheter
d'occasion matelas en bon
état pour Ut 1 place, 1
buffet à habits, 1 glace. —
S'adresser Magasin de lai-
nes, Premier-Mars 5.

Lisez 'L 'Impartial '
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Mardi 25 et mercredi 26 novembre, à 20 h. 30
LES G A L A S  K A R S E N T Y

présentent
le retentissant succès de la Cie

Madeleine Renaud et Jean-Louis Barrault

I LA REPETITION
1 OU L'AMOUR PUNI

1 5  
actes de JEAN ANOUILH

Mise en scène de Jean-Louis Barrault
avec

Lise Delamare Odile Versois

Daniel Lecourtois i Paul Oettly

JEAN SERVAIS

I

dans le tôle qu 'il a créé

etc. etc.

Prix des places de Fr. 2.SO à 8.—
Parterres Fr. 7.— (taxes comprises)

Location ouverte vendredi 21 nov. pour les Amis
du Théâtre , samedi 22 novembre pour le public,
au magasin de tabac du Théâtre — Tel 2 25 15

Mon ami
MAIGRET

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL > 2

G E O R G E S  S I M E N O N

H en était de même pour M. Pyke. Pourtant,
cela ne faisait que trois jours qu'il accompagnait
Maigret dans toutes ses allées et venues. Une fois,
pendant les vacances, on avait dit aux Mouthon,
négligemment :

— Pourquoi ne venez-vous pas passer une se-
maine à Paris, au printemps ? Nous avons une
chambre d'amis qui est toujours vide.

Ils étaient venus.
Pareillement, quelques semaines plus tôt, le

préfet de police avait rendu une visite officielle
au Lord Maire de Londres. Celui-ci lui avait fait
visiter les bureaux du fameux Scotland Yard et
le préfet avait été agréablement surpris en cons-
tatant que les hauts fonctionnaires de la police
anglaise connaissaient Maigret de réputation et
s'intéressaient à ses méthodes.

— Pourquoi ne viendrez-vous pas le voir tra-
vailler ? avait dit l'excellent homme.

On l'avait pris au mot. Comme les Mouthon. On

avait envoyé l'inspecteur Pyke et, depuis trois
jours , celui-ci suivait Maigret partout, aussi dis-
cret, aussi effacé qu 'on peut l'être. Il n'en était
pas moins là.

Malgré ses trente-cinq ou quarante ans, il pa-
raissait si jeune qu'il faisait penser à un étudiant
sérieux. Il était sûrement intelligent, peut-être
d'une intelligence aiguë ? Il regardait, écoutait,
réfléchissait. Tl réfléchissait tellement qu'on avait
l'impression de l'entendre réfléchir et que cela
en devenait fatigant.

C'était un peu comme si Maigret avait été mis
en observation. Tous ses gestes, toutes ses paroles
étaient passés au crible dans la caboche de l'im-
passible M. Pyke.

Or, depuis trois jours, il n'avait rien eu d'inté-
ressant à faire. De la routine. De la paperasserie.
Des interrogatoires sans intérêt, comme celui de
Caraccl.

Us en étaient arrivés à se comprendre sans rien
dire, Pyke et lui. Par exemple, au moment où le
patron de la boite de nuit était emmené dans le
bureau des inspecteurs dont on refermait la porte
avec soin, les yeux de l'Anglais questionnaient
sans équivique :

— Passage à tabac ?
Probablement, oui. On ne met pas des gants

avec les gens comme Caraccl. Et après ? Cela
n'avait aucune importance. L'affaire . ne pré-
sentait aucun intérêt. Si le barman avait été
descendu , c'est sans doute parce qu 'il ne s'était
pas montré régulier , ou parce qu 'il appartenait à

une bande rivale. Périodiquement, ces gaillards-là
règlent leurs comptes, s'entretuent et, au fond,
c'est un excellent débarras.

Que Caracci parle ou se taise, il y aura tôt ou
tard quelqu'un qui mangera le morceau, un indi-
cateur vraisemblablement. Est-ce qu'ils ont des
indicateurs, en Angleterre ?

— Allô!... Oui... C'est moi... Qui ?... Lechat ?...
Connais pas... D'où dites-vous qu'il appelle ?...
Porquerolles ? Passez-le-moi...

< Toujours l'oeil de l'Anglais, fixé sur lui comme
l'oeil de Dieu dans l'histoire de Caïn.

— Allô... J'entends très mal... Lechat ?... Oui-
Bon... Ça, j'ai compris... Porquerolles... J'ai com-
pris aussi...

L'écouteur à l'oreille , il regardait la pluie qui
ruisselait sur les vitres et pensait qu'il devait
y avoir du soleil à Porquerolles, une petite île en
Méditerranée, au large d'Hyères et de Toulon. Il
n'y était jamais allé, mais on lui en avait souvent
parlé. Les gens en revenaient bruns comme des
Bédouins. Au fait, c'était la première fois qu'on
lui téléphonait d'une île et il se dit que les fils
téléphoniques devaient passer sous la mer.

— Oui... Comment?... Un petit blond , à Luçon?...
Je me souviens, en effet...

H avait connu un inspecteur Lechat quand, à
la suite d'histoires administratives assez em-
brouillées , il avait été envoyé pour quelques mois
à Luçon , en Vendée.

— Vous appartenez maintenant à la brigade

mobile de Draguignan, bon... Et vous me télé-
phonez de Porquerolles...

Il y avait de la friture sur la ligne. De temps
en temps, on entendait les demoiselles qui s'in-
terpellaient d'une ville à l'autre.

— Allô, Paris... Paris... Allô, Paris... Paris...
— Allô, Toulon... Vous êtes Toulon, mon petit ?

Allô, Toulon...
Est-ce que le téléphone fonctionnait mieux de

l'autre côté de la Manche ? Impassible, M. Pyke
écoutait et le regardait et, par contenance, Mai-
gret maniait un crayon.

— Allô 1... Si je connais un certain Marcellin ?...
Quel Marcellin ?:.. Comment ?... Un pêcheur ?...
Essayez d'être clair, Lechat... Je ne comprends
rien à ce que vous me racontez... Un type qui vit
dans une barque... Bon ?... H prétend qu 'il est
mon ami ?... Hein ?... Il prétendait ?... Il est
mort ?... Il a été tué la nuit dernière ?... Cela ne
me regarde pas, mon petit Lechat... Ce n'est pas
mon secteur... Il avait parlé de moi toute la
soirée ?... Et vous dites que c'est à cause de ça
qu'il est mort ?...

Il avait lâché son crayon et essayait, de sa
main libre, de rallumer sa pipe.

— Je prends note, oui... Marcel...- Ce n'est plus
Marcellin... Comme vous voudrez... P comme
Paul... A comme Arthur... C comme cinéma...
oui... Pacaud... Vous avez envoyé les empreintes
digitales ?... Une lettre de moi ?... Vous êtes sûr ?...

(A suivre.)

Vêtements
pour

enfants Italie
nécessiteux sont deman-
dés. Effets usagés mais
propres et en bon état.
Merci !

Numa-Droz 64, rez-de-ch.

Toujours bien au chaud, dans une

pantoufle KURTH
Un choix varié, du plus simple à l'article
le plus chic.
Des prix intéressants.

Pantoufles à revers depuis :
Nos 27-35 Pr. 6.25
Nos 36-42 Pr. 7.25
Pour messieurs, imitation poil de
chameau, depuis :
Pr. 7.90 Pr. 8.90
Ravissants articles montants pour
dames, messieurs et enfants.

Voyez notre vitrine spéciale No 11.
CHAUSSURES

J. KURTH S.A.
LA CHAUX-DE-PONDS

CHAMBRE
meublée est d e m a n d é e
pour tout de suite ou à
convenir par Monsieur.
Préférence quartier nord.
S'adr. à M. Erwin Lerch,
c/o M. Noverraz, rue de
la Charrière 102.

Appartement
A remettre de suite, quar-
tier des fabriques, 3 pièces
tout confort, loyer mo-
deste. Lia préférence sera
donnée à personnes pre-
neurs d'une partie du mo-
bilier, soit magnifique
chambre à coucher et
meubles de cuisine, le tout
à l'état de neuf. — Offres
sous chiffre P. R. 21730 au
bureau de L'Impartial .

emmures
meublées

sont demandées
pour quelques
ouvrières.
Payement d'avance
garanti.

S'adresser à la Fabrique
Méroz « pierres », Léopold-
Robert 105, tél. 2.23.23.

Chambre
est demandée par jeune
homme sérieux pour le
ler décembre. Ecrire sous
chiffre D. M. 21779 au
bureau de L'Impartial.
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Qui donnerait

travail à domicile
à personne consciencieuse
Ecrire sous chiffre N. K.
21774 au bureau de L'Im-
partial.
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ouvrières
Qualifiées
sur

Mb euir
sont demandées de suite

René FORRER, Progrès 49

20 fr. de récompense
à qui me procurera une
chambre si possible non
meublée pour 30 courant.
Ecrire à Case postale 169,
Le Locle. 

Fr. 5.-
par semaine

pour obtenir à crédit :
1 pousse-pousse

combiné
1 poussette
1 pousse-pousse
1 lit d'enfants

Demandez catalogue
et conditions

ï§-____Pg?
Neuchâtel

rue St-Maurice

Pour vos

LUNETTES,
von GUNTEN
L é o p o l d - R o b e r t  21

Montres, Pendules
Rfrf Oilt vente > répara-
¦••¦'•III, lions , occasions
Abel Aubry, Numa-Droz 33.
Tél. 2.33.71. 972

GRAVEUR
Qui donnerait travail à
graveur de lettres sur tous
métaux. — Ecrire sous
chiffre A. Z. 21552 au bu-
reau de L'Impartial.

N'attendez
pas les Fêtes
pour faire votre choix en lustrerie, lam-
padaires, potiches, profitez de notre beau

choix.

Si vous désirez un abat-jour de votre choix
nous sommes à même de vous satisfaire.

f y s u n d d
 ̂ RADIO

Paix 63 Ta. 2 18 88
On réserve pour les fêtes

A vendre petit

bâtiment industriel
à proximité de La Chaux-de-Fonds,
avec atelier pour environ 15 ou-
vriers, bureau et garage pour 2
voitures. Prix Fr. 25.000—. Pour
tous renseignements s'adresser :

Bureau fiduciaire
LUCIEN LEITENBERG, Léopold-
Robert 16, La Chaux-de-;Fonds.

i

Cherchons pour travailler soit en atelier

soit à domicile

emboîteurs
Faire offres à Fils de Moise Dreyfuss,

Serre 66, La Chaux-de-Fonds.

i Lingerie élégante
m en soie naturelle, cousue et brodée
9 main,
I Maison « PARADIS DES DAMES »
I Lugano Via Nassa 15

F Tél. (091) 248 55 Envois à choix
Trousseaux sur mesures.

Engage de suite ou époque
à convenir

Horloger complet
Acheveur
Remonteurs
pour finissages et méca-
nismes,

Régleuses
pour réglages plats avec
point d'attache,

Emboîteur
Poseur de cadrans

S'adresser à l'atelier
A. Bourquin , J. Brandt 61

On chercha

terminages
ancre 101/2'"

travail exact, même au-
tomatique. - Offres sous
chiffre AS 8723 Lu
Annonces Suisses
S.A., ASSA, Lugano

A Bienns
terrain à vendre
Terrain à bâtir 340 m: en
plein centre de Bienne,
avec maison locative de
220 m2. Situation de ler
ordre, possibilité pour in-
dustrie en tout genre.
Ecrire sous chiffre P. S.
20958 L., à Publicitas,
Lausanne.

Sapins
de Noël

A VENDRE 5 à 600
beaux sapins rouges
et blancs argentés.
S'adresser au télé-
phone (037) 5.24.95.

Couple certain âge cherche
pour fin courant

chambre
meublée-chauffée (on fourni-
rait le linge). Urgent. S'adres-
ser au bureau de L'Impartial .

21857

Mmeu*
est cherché par entreprise des Montagnes
neuchàteloises. Travail à l'année pour ou-
vrier qualifié. — Adresser offres sous chiffre
B. T. 21808 au bureau de L'Impartial.

Société neuchâteloise de nation
LA CHAUX-DE-FONDS

Tous renseignements concernant l'admission
dans la société, les conditions d'incinération,
la conservation des cendres, peuvent être
obtenus gratuitement au bureau de la société,
Hôtel-de-Ville, 2e étage, La Chaux-de-Fonds,
chaque jour ouvrable, de 9 à 11 heures, et de
15 à 17 heures, sauf le samedi après-midi.
Téléphone ; 2.39.52. Case postale 8801, Hôtel-
de-Ville.
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Elal -ciïil do II nov. 1952
Naissance

Wilst Jean Claude Mar-
cel, fils de Max Ernst,
mécanicien, et de Mar-
celle Germaine née Hir-
schi, Zurichois.

Promesse de mariage
Udry Jean Pierre, ar-

chitecte, Valaisan, et Gra-
jonz Adèle, domiciliée à
Genève.

Travail chez soi
Affaire agréable, facile
Demandez notice envoyée
franco. Joindre enveloppe
avec adresse. —Case 233,
Yverdon. 

RHABILLAGES montre?
pendules - réveils. Spécia-
liste pour pendules neu-
chàteloises.

E.&A.MEYLAH
Paix 109 Tél. 2 32 26

Buffet de service moderne
av. verres dorés, Pr. 475.—
15 modèles différents

jusqu'à Pr. 1300.—
Chaises et tables

à allonges assorties

Rendez votre intérieur
plus confortable en faisant
l'achat d'un bel entourage
avec ou sans coffre à li-
terie à Pr. 180.—, 210.—,

240.—, 290.—, 340.—
Couches métalliques

Fr. 120.—
Matelas petits ressorts
Matelas crin animal
Matelas laine et crin
Literie complète, couver-
• ture de laine

Ebénlsterle-Tapisserle
A. LEITENBERG

Grenier 14 ' Tél. 2.30.47

I ïtf PAC d'occasions , tous
"" ¦I CO genres, anciens
modernes. Achat , vente, et
échange. — Librairie Pla-
ce du Marché. Téléphone
2.33.72. 
ROBE DE SOIREE à ven-
dre, en tulle bleu-gris,
taille 40, façon sans bre-
telle , portée une fois -
Téléphone 2.69.63.

il y a qualité
et qualité,
l'on en a toujours pour son argent !
C'est pourquoi la Droguerie Perroco
ne vend que des tablettes pectorales
de toute première qualité, vraiment
calmantes et souveraines. Grand choix.

En cas de dâcâs: E.Guntert&fiis
Numa-Droz 6 — Téléph. Jour et nuit: 2 44 71
Auto-corbillard . Cercueils. Ttes formant Prix modérés.

I
; j Le Comité central de la Société fra-

yj ternelle de Prévoyance a le profond

chagrin de faire part du décès de

Madame

Henri - Virgile SCHMID
épouse de son président d'honneur.

Incinération, mardi 25 courant, à

16 h. au crématoire de La Chaux-de-

Fonds.

' '. à Je vous laisse la paix, fe
J e vous donne ma paix. f :y

WÉ Jean 14, 27. f y y

. . . Monsieur Henri-Virgile Schmid ; L
r 5 a Monsieur et Madame Henri Schmid-Haas ; [
I V? Monsieur et Madame Willy Schmid-Uhlmann, à Zurich ;
y» ";, Monsieur et Madame Paul Pahud-Dubois, au Locle ; I

^ j  Madame veuve Charles Dubois-Mack et famille, g
| • * i . au Locle; |
i - i Monsieur et Madame Pierre Dubois-Nicolet et famille ; f .
II yi Monsieur et Madame Bernard Dubois-Courvoisier, au \y

c -\ j Locle et leurs enfants ;
','.'¦''!-< Madame veuve Charles Dubois Weissmuller et ses en- | . :
* ï fants, au Locle ; f
ijjgfl ainsi que les familles parentes et alliées,

ont la profonde douleur de faire part de la perte cruelle qu 'ils I
>:; viennent d'éprouver en la personne de leur chère et regrettée j
. , j épouse , mère, belle-mère, sœur, belle-sœur, tante, cousine, pa- j

" :: rente et amie, f

Madame

1 Henri-Virgile SCH1ID 1
née Jeanne DUBOIS

1 enlevée à leur tendre affection , samedi soir , dans sa 74me année, i
"if j  après une longue et pénible maladie supportée vaillamment.
.y !  La Chaux-de-Fonds, le 22 novembre 1952. i
| | L'incinération, SANS SUITE, aura lieu mardi 25 no-

S 1 vembre, à 16 heures. f
gjS Culte au domicile à 15 h. 30. f 

'¦'¦
¦£y* ;j Une urn e funéraire sera déposée devant le domicile f
|g|i mortuaire : rue du Commerce 91.
jjË || Le présent avis tient lieu de lettre de faire part. !.

___i_f8___ MB^wWjffla_jgJ_Hlia^__^i?y*ff'y , 1

A vendre
1 traîneau, 2 pouliches de
20 mois primées et 2 hon-
gres, éventuellement on
les échangerait contre
jeune bétail.

S'adr. à M. René Baconat,
Les Cufattes, Le Bémont,
(J. b.), tél. (039) 453 79.

GARAGE
On cherche à partager ga-
rage pour petite voiture ,
quartier Qrand Pont ou en-
virons immédiats , urgent. —
Faire offres , avec prix , sous
chiffre A C 21859 au bur.
de L'Impartial.

I wj  L'ultime moment III >]
lp*̂ | 

de faire votre laquage M ,' j

A vendre, une paire de

chaînes
à neige

de camion , pour roues
jumelées 700 x 20 ou
32 x 6, zig-zag, N K 8,
neuves. Prix avantageux

CHATELAIN & Co
Garage Moulins 24

Veillez et priez, car vous
ne savez ni l'heure, ni
le Jour è laquelle le Fils
de l'homme viendra.
L'Eternel est mon berger.
Repose en paix, cher
époux et frère.

Madame Henri i Leuba-¦ Calame ;
Madame veuve Sophie

Matthey - Leuba, ses
enfants et petits-en-
fants ;

Monsieur et Madame Ja-
mes Leuba, ses en-
fants et petits-enfants;

Madame veuve Margue-
rite Leuba, ses enfants
et petits-enfants,

ainsi que les familles
Tschanz, Isely, Paratte,
ont la profonde douleur
de faire part) à leurs amis
et connaissances du décès
da leur cher époux, frère,
beau-frère, oncle, cousin,
parent et ami.

Monsieur

Henri LEUBA
que Dieu a enlevé subite-
ment à leur tendre affec-
tion, jeudi, dans sa 52e an-
née.

La Chaux-de-Fonds,
le 20 novembre 1952.

L'incinération, S A N S
SUITE, a eu lieu lundi 24
courant, à 14 heures.

Culte à la chapelle de
l'Hôpital à 13 h. 30.

Une urne funéraire sera
déposée devant le domi-
cile mortuaire :

Rue de l'Industrie 23.

Le présent avis tient lieu
de lettre de faire-part.

I IÉ
! Profondément émus par les marques I
i d'affection et de sympathie qui leur ont !
î été témoignées pendant ces jours doulou- j

reux, nous disons à toutes les personnes j
qui nous ont entourés notre reconnaissance '
eta notre profonde gratitude. | ,

Madame Albert Godat-Lecoultre \
] et ses enfants j
ï ainsi que les familles parentes j
j et alliées. ty

; Repose en paix.
Tu as noblement rempli

ta tâche ici-bas.

B Monsieur et Madame Jules Droz et fa-
mille font part à leurs amis et connais-

j sances du décès de leur chère et regrettée
soeur, belle-soeur, nièce, tante, cousine et
parente, \

, Madame

Berthe DROZ I
j que Dieu a reprise à Lui samedi 221 no-
i vembre, dans sa 67e année.
j La Chaux-de-Fonds, le 22 novembre 1952.

L'incinération, SANS SUITE, aura lieu
| MARDI 25 NOVEMBRE, à 15 heures.
i Culte à la chapelle de l'Hôpital à 14 h. 30.
! Une urne funéraire sera déposée devant H
; le domicile mortuaire : rue Fritz-Courvoi- i
I sier 2.

j II ne sera pas envoyé de lettres de faire-
! part, le présent avis en tenant lieu.

I J'ai combattu le bon combat,
j J'ai achevé ma course. f -

Â J'ai gardé la foi. t
j II Timothée 4, v. 7.
i Repose en paix chère maman,
j tes souffrances sont passées.

Mademoiselle Juliette Colomb ; j
Mademoiselle Marguerite Colomb,

ainsi que les familles Colomb, Kaufmann,
Schwab, Oalame, Parel, Zeltner, parentes et El

¦! alliées, ont la profonde douleur de faire
] part à leurs amis et connaissances du décès
| de leur très chère et regrettée maman, r

f soeur, belle-soeur, tante, cousine, parente i
; et amie, r

Madame

I" Mes COLOII I
née Bertha KAUFMANN '

Bviï
que Dieu a reprise à Lui, samedi, dans sa i
73e année, après quelques jours de pénibles <•'.
souffrances, supportées avec résignation. j

La Chaux-de-Fonds, le 22 novembre 1952. j .
L'inoinéraUon, SANS SUITE, aura lieu I

MARDI 25 COURANT, à 14 heures. ,
Culte au domicile à 13 h. 30. [
Une urne funéraire sera déposée devant [ :

le domicile mortuaire : rue du Parc 71.
Le présent avis tient lieu de lettre de i

faire-part. f j

mmWmmmmi^m^mmm
j_ i______i__________________________________________i

CHAMBRE. Jeune fille
sérieuse cherche chainbre
meublée. Faire offres
écrites sous chiffre A.A.
21831 au bureau de L'Im-
partial. 
POTAGER à gaz émaillé
4 feux avec robinets, four,
est à vendre bas prix. —
S'adr. à M. Fivaz, Con-
corde 7. 
A VENDRE accordéon-
piano Hohner, 2 registres,
120 basses, occasion inté-
ressante. — S'adr. au bur.
de L'Impartial. 21718
A VENDRE train électri-
que Buco, état de neuf ,
beau réseau avec croise-
ments. S'adresser rue de
la Paix 89 au 2e étage à
droite. 
PERDU une règle à calcul
à la rue des Crêtets. La
rapporter contre récom-
pense Crêtets 100, 3e étage
à droite.

Repose en paix.

Monsieur Alfredo Cemuschi-Inti, ses en-
fants, petits-enfants et arrière-petits-en-
fants, ainsi que les familles parentes et
alliées ont la grande douleur de faire part
du décès de leur chère et regrettée épouse,
maman, grand-maman, arrière-grand-ma-
man, parente et amie,

Madame

Alfredo Cernuschi
née Charlotte INTI

que Dieu a reprise à Lid subitement, sa-
medi, dans sa 83e année.

La Chaux-de-Fonds, le 22 novembre 1952.
L'inhumation, SANS SUITE, aura lieu

mardi 25 courant, à 10 heures.
Culte à la chapelle de l'Hôpital à 9 h. 30.
Domicile mortuaire : rue du Grenier 22.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

A VENDRE avantageuse-
ment 1 tricycle pour en-
fant avec remorque et 1
poussette de chambre gar-
nie pour poupée. Le tout
en très bon état. — S'adr.
av. Léopold-Robert 72, au
3e étage à gauche.

couturière
cherche travail pr tout de
suite. Transformat., re-
tournages de vêtements et
neuf. — Ecrire sous chif-
fre B. G. 20762, au bu-
reau de L'Impartial.



Les votations fédérales
et cantonales

Le fait du jour

Quatre fois oui
La Chaux-de-Fonds, le 24 novembre.
Le dimanche 23 novembre 1952 aura

été marqué dans les annales fédérales
par un oui quadruple.

L'introduction du contrôle des prix
dans la constitution fédérale était cer-
tainement le gros enjeu du jour.
Il est accepté par 488,468 oui contre
289,400 non et par 16 cantons contre 6.
Les six cantons rejetants sont Schivytz ,
Zoug, Obwald , Nidwald , les deux Ap-
penzell et les Grisons, qui, paraît-il, ne
sont pas contents du Conseil fédéral
parce qu'il a bloqué la spéculation sur
les bois.

La Suisse romande, en revanche, ac-
cepte le projet par 87.800 oui contre
36,700 non. La participation au scrutin
est plutôt faible puisqu'elle n'atteint
que le 54 ou.

La minorité rejetante n'est évidem-
ment pas négligeable. Elle démontre
que si le peuple suisse a approuvé le
projet du Conseil fédéral , c'est qu'il
jugeai t nécessaire de prendre certaines
précautions contre une montée des prix
et plus spécialement une augmentation
des loyers qui risquait de provoquer
dans l'économie du pays des remous
dangereux. Incontestablement, la va-
leur d'achat du frahc suisse, l'indice
national du coût de la vie, la fameuse
spirale , étaient en jeu . Toutefois , l'hos-
tilité au dirigisme est telle que de
nombreux citoyens ont tenu à procla-
mer qu'ils se solidarisent avec l'op-
position et qu'ils demeurent hostiles à
toute continuation des pleins pouvoirs
sous une forme ou sous une autre. Sans
doute estiment-ils également que si la
hausse du coût de la vie atteint ac-
tuellement 170 % tandis que l'indice
des loyers cote 118,7 %, il est manifes-
tement inéquitable de laisser entière-
ment cette di f férence  à la charge des
propriétaires. La propriét é immobilière
est une richesse nationale qu'il ne faut
pas laisser péricliter ou dévaluer . Des
réajustements s'évéreront nécessaires
si l'on ne veut pas aboutir à une crise
doublée d'une inj ustice.

Quoi qu ii en soit, un régime comme
l'autre permettaient aux Autorités
d'intervenir. Le peuple a préféré celui
qu'il avait éprouvé déjà et qui lui don-
nait le plus de garantie. C'est normal
et on ne saurait lui en faire un re-
proche

Qu'il se soit trouvé 188,000 citoyens
pour faire opposition au régime du mo-
nopole du blé, sachant d'avance que
si leur opinion prévalait le pain serait
payé plus cher démontre à quel point
la tutelle de l'Etat est impopulaire dans
certains milieux. Et cependant on ne
peut que se féliciter p our l'ensemble du
pays de voir maintenue une solution
qui a fai t  ses preuves et donné géné-
ralement satisfaction. Les importateurs
de blé ne nous en voudront pas de le
constater quand bien même ils ont
dénoncé avec raison certains abus.
Nous aurons l'occasion de revenir de-
main sur le double aspect af f i rmat i f
du scrutin fédéral.  M. Rubattel et le
Conseil fédéral  doivent être satisfaits
de constater qu'une fois de plus , et
dans un domaine important, le peuple
leur a fa i t  confiance.

* » »
Dans le canton de Neuchâtel, on a

voté oui au fédéral  dans une propor-
tion très nette. La crainte de l'augmen-
tation des loyers a joué un rôle qui ne
saurait être sous-estime. De même, on
a voté oui de façon tout aussi déci-
sive en ce qui concerne les projets
cantonaux touchant l'Université et la
revision constitutionnelle. Il n'y a
qu'une dizaine de communes qui aient
fourni dans le scrutin universitaire une
majorité rejetante. En revanche, tou-
tes les autres témoignent d'une appro-
bation massive et qui se reflète dans
les chi f fres  : 13.450 oui pour 5519 non.
La participation au scrutin, il est vrai,
n'atteint guère que le 47 %. Et cepen-
dant, le crédit demandé (2.600.000 f r . )
n'était pas moindre. C'est dire que le
peuple neuchâtelois tient à son Uni-
versité , qu'il en comprend le rôle im-
portan t dans notre vie publique — et
même économique — et qu'il n'hésite
pas à faire pour elle les sacrifices vou-
lus.

Cependant , il semble qu'on soit main-
tenant arrivé au plafond des dépenses
admises et de l'e f f o r t  fiscal. p. B.

NEW-YORK, 24. — AFP. — L'URSS
proposera un « cessez le feu » immédiat
en Corée, laissant à une commission de
11 membres le soin de statuer à la ma-
jorité des deux tiers, sur le sort des
prisonniers de guerre, apprend-on di-
manche de source informée.

La pr ''ion soviétique est conte-
nue dans un nouveau projet de réso-
lution qui n'a pas encore été publié.

Un projet soviétique
de cessation du feu en Corée

Important repli français en Indochine
Le haut commandement français a dû évacuer la ville de Sonia, qui est une sorte de
capitale du Pays Thaï, pour se retirer dans une position fortifiée à 20 km. en arrière.

Sonia aux mains
du ViBt-Minh

HANOI, 24. — AFP. — LE HAUT
COMMANDEMENT FRANÇAIS AN-
NONCE QUE LA PLUS IMPORTANTE
BASE TENUE PAR SES TROUPES EN
PAYS THAÏ A ETE OCCUPEE PAR
LE VIET-MINH.

On estime généralement, dans les
milieux bien informés, que le repli de
Sonia n'est qu'un à-côté de la guerre
qui se déroule actuellement en Pays
Thaï. Ce repli, dit-on, se place dans le
cadre de la nouvelle tactique adoptée
par le haut commandement français
devant la poussée en force du Viet-
Minh. Sonia était en quelque sorte
l'emblème de la présence française en
Pays Thaï , un fort dans le genre des
châteaux-forts du moyen âge, cons-
truit en briques roses sur un piton qui
était déjà en lui-même une cible. La
guerre moderne, que n'avaient pas pré-
vue les constructeurs de Sonia, a obligé
à évacuer cette petite capitale du Pays
Thaï noir.

Nasan est une position
fortifiée

Cette évacuation s'est faite sur Na-
san, à une vingtaine de kilomètres au
sud-est, au bout d'une route encaissée,
favorable aux embuscades. Le haut
commandement, estimant que la route
Sonla-Nasan était intenable , surtout
sans l'appui des blindés, le repli sur Na-
san était la seule manoeuvre logique
dès le moment où il avait décidé de
s'opposer de front à l'attaque en force
du Viet-Minh, qui a engagé dans la
bataille la plus grande partie de ses
effectifs d'élite. En outre, les positions
enterrées de Nasan, qui sont à l'épreuve
des mortiers et des canons de campa-
gne, ont remplacé les murailles vétus-
tés de Sonia, qu'un coup de mortier
bien appliqué eût fait s'écrouler.

Nasan a l'avantage sur Sonia d'être
près d'un aérodrome qui la place à
l'arrivée du pont aérien d'Hanoï, alors
que Sonia était une relique du passé
que les circonstances ont obligé à
abandonner. En outre, les collines lé-
gèrement ondulées de Nasan se prêtent
mieux que les falaises abruptes Qui
entourent Sonia à la guerre d'artille-
rie et d'aviation qui s'engage, car les
Français comptent sur leur puissance
de feu pour repousser les vagues du
Viet-Minh qui peut-être déferleront sur
Nasan.

Le Viet-Minh va-t-il attendre
quelques jours ?

On pensait, dimanche soir à Hanoï ,
que les rebelles se ménageraient un
répit de quelques jour s avant de s'at-
taquer à Nasan. En effet , ils viennent
de couvrir des distances énormes à
pied , poursuivis par l'aviation et har-
celés par les troupes de terre. On ajou -
tait toutefois qu 'il s«e pourrait qu 'ils
tentent, dans leur élan, de submerger
la seule position franco-thaï solide qui
puisse les empêcher, dans deux ou trois
semaines, de passer en force la fron-
tière du Laos.

Participation : sur 15.940 électeurs
inscrits, 11.545, soit le 72,4 % (67 ,4 %
en 1949) se sont rendus aux urnes.

Les élections municipales
dans le Jura bernois

Des élections municipales ont eu lieu
samedi et dimanche dans diverses com-
munes du Jura bernois et notamment
en Ajoie. Elles n'ont apporté dans l'en-
semble aucun changement important.
Il sied de mentionner toutefois qu 'à
Porrentruy, le parti conservateur gagne
un siège au Conseil municipal qui se
forme désormais de 4 libéraux-radi-
caux (sans changement, si ce n'est que
le parti libéral-radical indépendant
disparaît de la scène et que les 4 radi-
caux élus sont des radicaux de stricte
observance), 3 conservateurs (+ 1) et
un socialiste (1). M. Parietti, radi-
cal, a été réélu maire par 1070 voix,
sans opposition , sur 1556 votants. La
participation au scrutin a été de 84
pour cent.

A Boncourt , M. Léon Burrus, conser-
vateur, a été réélu maire par 307 voix.
La liste d'entente a passé sans opposi-
tion au Conseil municipal de Boncourt
qui sera formé d'un conservateur et
d'un radical.

A Corgémont, près de 400 électeurs,
soit le 87 pour cent, se sont rendus au
scrutin, pour renouveler les autorités

communales. M. Renfer , a été réélu
maire, par 251 voix contre 125 à son
concurrent. Au Conseil municipal, le
parti paysan perd un siège enlevé par
le Groupement des jeunes radicaux ré-
cemment constitué, de sorte que l'exé-
cutif sera formé de 3 socialistes (3),
3 radicaux (+ 1), le conseiller jeune
radical et 1 paysan (— 1).

...du caractère antisémite du procès de Prague
La presse israélienne s'émeut...

Le sionisme est-il considéré comme un crime dans les républiques de l'Est?

JERUSALEM, 24. — AFP. — L'en-
semble de la presse israélienne s'émeut
du caractère nettement anti-juif du
procès de Prague et s'étonne que le
sionisme soit considéré comme un cri-
me en Tchécoslovaquie. L'organe du
Mapai, « Ali Hador », comme celui des
syndicalistes, « Ali Davar », rejoignant
les commentaires du journal des sio-
nistes généraux, « Ali Haboker » ou du
« Hatzofeh », de caractère religieux,
soulignent l'indignation, « l'horreur »
éprouvées à l'égard de «la nouvelle ère
anti-juive et anti-sioniste » qui tend à
chercher un bouc émissaire pour expli-
quer les difficultés des pays de démo-
craties populaires. De son côté, le jour-
nal de langue anglaise « Post », à Jéru-
salem, rapporte cette épuration « aux
meilleures traditions féodales » et l'or-
gane militariste du mouvement de la
liberté « Herouth » emploie la même
expression, en demandant que les ca-
marades de l'accusé Oren, laissant de
côté tout sophisme, donnent une ré-
ponse claire à cette amère leçon.

Quant au «AI Mishmar », organe du
Mapam, jusqu'à présent pro-kominfor-
miste, il écrit : « Sans aucune hésita-
tion, nous proclamons que notre ami
Oren a agi en tant qu'émissaire fidèle
de notre mouvement. Nous sommes
convaincus qu'i! ne pensa jamais, ni
n'osa jamais rien faire contre la Tché-
coslovaquie. Nous exigeons sa libéra-
tion ».

Un accusé qui veut absolument
être pendu

PARIS, 24. — Otto Katz , alias Simo-
ne, a avoué avoir été recruté à Paris,
en 1939, par M. Georges Mandel , alors
ministre de l'intérieur. C'est à Paris
également qu 'il entra en contact avec
l'Intelligence Service , sur recom-
mandation de l'écrivain Noël Coward.
puis avec les services américains d'es-
pionnage par l'agent David Schoen-

brunn. Ce dernier l'aurait convaincu
que le devoir de chaque juif était de
soutenir le gouvernement des Etats-
Unis au moyen d'informations, c'est-à-
dire par l'espionnage.

A la fin de ses aveux « cyniques », a
déclaré le commentateur de la radio
tchécoslovaque, Simone a fait son au-
tocritique.

— Je me sens responsable de chaque
crime commis par chaque juif dans ce
complot , a-t-il dit notamment. Je mé-
rite d'être pendu. J'appartiens au gibet .
Ma mort sera le seul service que je
puisse rendre: un avertissement à ceux
qui seraient tentés de s'engager dans
la même voie infernale que moi. Plus
le châtiment sera sévère, plus il sera
juste.

Mme London demande
pour son mari le juste châtiment

de sa trahison
D'autre part , la radio de Prague a

donné lecture d'une lettre de Mme
Lisa London , épouse de l'ancien vice-
ministre des affaires étrangères, qui
déclare notamment dans ce texte qu'elle
avait cru que son mari était victime
d'une erreur, que ses fautes étaient lé-
gères et qu'après quelque temps il
pourrait reprendre sa place dans le
parti , mais qu'au cours de l'instruction,
elle a acquis la conviction que son
époux était un traître. Elle affirme
qu'elle-même est une bonne commu-
niste et que ses trois fils, au courant
de la conduite criminelle de leur père,
lui ont promis d'être également de bons
communistes. Elle demande enfin pour
son mari un juste châtiment.

aroiHOHe jurassienne
Les Biennois ont voté

M. Edouard Baumgartner
brillamment réélu

Samedi et dimanche 11,545 électeurs
se sont rendus aux urnes, pour réélire
les autorités municipales (executives
et législatives).

Par 7281 voix, M. Ed. Baumgartner
a été confirmé dans ses fonctions de
premier magistrat de la ville pour une
nouvelle législature de 4 ans.

Sont en outre nommés : MM. Rau-
ber Hermann (remplaçant M. Wyss,
dém) , bloc national-démocratique,
nouveau, 5652 voix, Kurz Hermann, soc.
ancien, 5440 voix, Brechbuhler Walter ,
soc. ancien, 5162 voix, Fawer Albert,
soc. ancien, 4765 voix.

Conseil municipal non permanent
Quatre membres sont élus : MM.

Bauder Robert, nat. démoc. anc, 5509
voix, Hirth Arthur, soc. nouv. 4839
voix, Wursten Werner, nat. démoc.
nouv., 4296 voix et Kern Jean, soc. anc,
4199 voix. Il y aura donc comme jus-
qu'ici deux socialistes et deux repré-
sentants du bloc national-démocrati-
que. La représentation des partis au
sein de l'exécutif n'a pas changé. Con-
tinueront à siéger 5 socialistes et 4 na-
tionaux- démocrates.

Elections au Conseil de ville
Socialistes : 29 sièges (26 en 1948) ,

gains 3.
Nation, démoc. : 29 sièges (30 en

1948) , perte 1.
Indépendants : 3 sièges (éventuelle-

ment 4) .
Parti du travail : 2 sièges. Pertes 2.
Les socialistes sortent donc vain-

queurs du scrutin.

Nouvelles de dernière heure
Une formidable affaire

de contrebande découverte

Des dizaines de milliards
perdus pour le trésor

français
NICE, 24. — AFP. — Au début du

mois d'octobre, on apprenait successi-
vement de Tanger que deux bateaux,
le « Combinatie » et le « Jes B » avaient
été arraisonnés, le premier entre Tan-
ger et la Corse au mois d'octobre, le se-
cond au mois de mars, non loin d'un
grand port international, et qu'ils
avaient été délestés de leur charge-
ment de cigarettes américaines.

Le 5 novembre, quatre marins an-
glais arrêtés par des douaniers fran-
çais en Afrique du Nord , déclaraient
s'être embarqués comme matelots sur
un bateau du nom de « Esme », appar-
tenant à un Américain de Colorado
City (Etats-Unis) et avoir été con-
traints, sous la menace de revolvers, de
participer à l'arraisonnement du «Com
binatie». Vers la même époque, plu-
sieurs milliers de paquets de cigarettes
américaines étaient découverts dans
une propriété du comte Sforza près de
Toulon.

Faisant un rapprochement entre ces
diverses affaires et l'activité de cer-
tains individus sur la Côte d'Azur, la
police niçoise, en liaison avec les ser-
vices de répression des fraudes doua-
nières, a arrêté au début de la semaine
dernière, un marin niçois, Pierre Pog-
gio, dont il fut établi qu'il était à bord
de l'« Esme » au moment de son expé-
dition. Il sera transféré à Tanger à la
disposition du juge chargé de l'affaire
du « Combinatie ».

Une bande internationale
En partant de cette piste, les enquê-

teurs découvrirent le passage à Nice de
deux personnages suspects ayant leur
centre d'activité à Antibes. Ils identi-
fièrent alors un Américain nommé
Sydney Paley, né le 14 mai 1918, à New-
Jersey, ainsi qu'un navigateur du nom
de Pierre Liden. En accord avec la
commission internationale de police
criminelle, ils ont fait arrêter Pierre Li-
den à Antibes, à bord d'un bateau de
39 tonneaux, sous pavillon danois, le
« Jes-B 106 », dont il était le comman-
dant en second. Ils ont également rete-
nu à leur disposition le commandant
du bateau , Nexo Iurnberg, et le méca-
nicien Jacobson, tous deux Danois.

Un autre membre de l'équipage, ci-
toyen américain, avait disparu avant
l'arrivée de la pdlice et n'a pu _ être
encore retrouvé dans la région où on
pense qu'il se cache.

Seilon les renseignements obtenus
après ces arrestations et après l'en-
quête menée à bord du « Jes-B 106 », il
a été établi que les cigarettes décou-
vertes près de Toulon dans la proprié-
té du comte Sforza, ont été transpor-
tées par ce bateau. Accusés de contre-
bande, Liden, Turnberg et Jacobson
doivent se présenter lundi au juge
d'instruction de Toulon chargé de l'af- l
faire. I

Cinq gangs de contrebandiers
Le nombre de cartouches de cigaret-

tes volées à bord du « Combinatie » le
10 octobre par le bateau pirate «Esme»
correspond exactement au nombre de
cartouches découvertes près de Tou-
lon. Les inspecteurs ont fait un rap-
prochement et ont la conviction qu'il
s'agit là d'une « récupération » ou d'un
nouvel acte de piraterie opéré par l'é-
quipage du « Jes-B 106 » contre un de
ses rivaux.

Les policiers sont convaincus d'ail-
leurs qu'il s'agit là d'un nouvel épisode
d'une âpre lutte que se livrent depuis
quelques mois les cinq grandes bandes
de contrebandiers ayant organisé en
Méditerranée un trafic colossal qui se-
lon certaines estimations, se traduirait
par une perte de plusieurs milliards
de francs pour le Trésor français.

Ces bandes auxquelles participent
des hommes de toutes1 les nationalités
disposeraient, croit-on, d'un matériel
puissant composé de vedettes rapides ,
chalutiers, avions, postes de radio , pos-
tes de signalisation à terre et d'un
vaste réseau d'agents.

La puissance militaire
de l'URSS et de ses satellites

WASHINGTON, 24. — Reuter. — Sous
le titre « Let freedom ring » le Dépar-
tement d'Etat des Etats-Unis a publié
une brochure, qui estime la force mili-
taire de l'Union soviétique et de ses sa-
tellites à 491 divisions au total , pour la
plupart stationnées aux frontières des
pays non-communistes. La puissance
militaire de l'Union soviétique propre-
ment dite est évaluée à 181 divisions,
celle des autres pays communistes à
310 divisions. Parmi ces derniers, la
Chine vient en tête, avec 250 divisions.
Une division communiste a un effectif
moyen de 10.000 hommes.

La brochure expose notamment que
l'expansion de l'Union soviétique et de
ses satellites vise particulièrement à
s'emparer des pays hautement indus-
trialisés que sont l'Allemagne et le Ja-
pon , ainsi que des pays riches en ma-
tières premières, tels l'Iran, l'Inde, La
Malaisie. Si les Soviets, en y suscitant
des troubles, réussissaient à mettre la
main sur l'Europe, la brochure déclare
que le prochain objectif de l'expansion
communiste serait l'Afrique. Puis ce
serait au tour de l'Amérique latine
d'être visée. En admettant que tous ces
buts fussent atteints, le bloc soviétique
disposerait d'installations industrielles
aussi considérables que les Etats-Unis,
à quoi il convient d'ajouter que leur
main - d'oeuvre serait beaucoup plus
nombreuse que celle de l'Amérique.

La loi martiale en Irak
BAGDAD, 24. — Reuter. — Le géné-

ral Abdul Mutalib Amin qui a été nom-
mé lundi gouverneur de Bagdad a pro-
noncé la dissolution des cinq partis po-
litiques et a suspendu toutes les lois
civiles pendant l'application de la loi
martiale. Au cours de la nuit , plusieurs
personnalités politiques et nombre de
manifestants ont été arrêtés.

La Chaux-de-Fonds
Jambe cassée et malaise.

Dimanche, à 16 h. 25, un jeune skieur
s'est fissuré le péroné de la jambe gau-
che, aux Petites-Crosettes. Il a dû être
transporté au moyen de l'auto de po-
lice.

En outre, vingt-cinq minutes plus
tard , un habitant de notre ville, qui a
été pris d'un malaise dans un établisse-
ment public, a reçu les premiers soins
du Dr Ulrich.

Nous présentons à tous deux nos
meilleurs voeux de prompt et complet
rétablissement.

Après un grave accident .
Il y a une dizaine de jours , un au-

tomobiliste chaux-de-fonnier , M. René
Paratte, était victime d'un grave acci-
dent près d'Echallens. La gendarmerie
cantonale nous prie d'indiquer que
l'automobiliste chaux-de-fonnier n 'est
aucunement responsable de cet acci-
dent provoqué par un conducteur de
ieep complètement ivre.

Nous publions bien volontiers ce ren-
seignement de nature à rassurer les
nombreux amis et connaissances que
M. Paratte compte en notre ville et
nous profitons de cette occasion pour
lui souhaiter un prompt et complet
rétablissement.

Couvert , precipit~ f "-ns p?>- interval-
les. Température en plaine , variable ,
voisine de zéro degré. Vents faibles.

Bulletin météorologique


